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I. K. L. 

ESSAI DRAMATIQUE, 

OUVRAGE POSTHUME 

VE LEONARD GOBEMOUCHEi 

PUBLIÉ 

PAR MARCROCH-LUC-PlC-LOUPi 

CITOYEN DE NANTIRREj 

Vis Acaiémus de Chaillot ^ P^Jfy 9 Vanvres]^ 
Auuuilf Vauff.rarij Surtjnt^ &c. 

DERNIERE ÉDITION; 

4 S f I ^» 
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A MONTMARTRE, 

Et fe trouve à Paris - 

JChez LOUIS CELLÔT, Imprimeur-Librâîfe] 
rue Dauphine. 

M. DCC. LXXVI. 
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É PITRE DÉDICATOÏRE 

A MON CORDONNIER, 

Ami (1)9 J^ ^^ &* dédicaces^ 
Et U ton dts adulauursf 

Aussi n aî-je point voulu porte* 
atteinte à la vérité, en adreffant à 
quelque grand Seigneur une Ion* 
gue Epître bien ampoulée, dans la* 



(i) Fi ! s'écrieront nos plûtes puçomanes ^ tàirt 
fon ami d'un Cordonnier & l'avouer publique* 
ment ! quelle baffeffe ! -— Pardon, Mefdames t 
vous ne connaitifez pas mon Cordonnier. U a un 
bon cabriolet , une jolie maifon de campagne ^ 
une table excellente , Sccé il joue fupérièure» 
ment la ComécUei il fait auffî des vers; mais des 
vers * • » • Dieu fait quels vers ! Eh I tenez , û 
vous en êtes bien curieufes^ tout en vous pré« 

Aij 
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4 É P IT R E 

quelle ma plume > ou mercenaire 
ou peut-être ambitieufe, prodigue- 
rait des éloges pompeux que mon 
cœur démentirait malgré moi. Ceft 
donc à vous que je dédie ce petit 
ouvrage, comme à un de ceux qui 
ont le plus de droit fur ma recon- 
hoiflance. Elevés pour ainfi dire 
enfembUy vous m'avez chauffé dans 
un âge où je ne favais point en- 



nant mefure , il vous montrera des échantillons 
^C'fa verve. Je crois même qu'il .fait un peu de 
mufique, & je ne ferais. pas furpris de le voir 
ïm jour Secrétaire du Roi. — Secrétaire du Roi! 
.; — Eh! pourquoi non? Mon Tailleur l'eft bien. 
— -IleA donc riche, votre Cordonnier? — 
Très-riche. — Fait-il crédit ? — Tant qu'on 

veut. Ileftriche & il fait crédit! Oh! cela 

change la thefe : c'eft un honnête homme , & 
yous avez raifon d'en Êiire votre ami. 
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DÈDICATOIRE. 5 

tore apprécier votre mérite. De- 
puis cette heureufe époque^ mon goût 
& vos tàlens n ont fait que s^ aug- 
menter de jour en jour : en un mot y 
je dois en partie, & j'aime à le pu* 
blier^ l'élégance & la folidité de ma 
chauflure à la propreté & à la com- 
binaifori de votre travail, de même 
que la confervation de mes pieds 
au foin que vous prenez de ne me 
point bleffer. Rajfure^^-vous , mon 
ami, ceux qui nous connaiffent L'un 
& r autre ne feront point furpris du 
faible hommage que je vous rends: ils 
diront que j'ai tâché d'acquitter une 
dette facrée. S'ils ont un reproche à 
me faire, ce fera, n'en doute[ point , 
de mètre privé Jufqu'à ce jour Va 
plaifr d^ célébrer un talent ,, diamant 

. Aiij 



Digitized by VjOOQ IC 



f 



^^kiew^.^ -• - "• - '^.^.^a..^=2.^.^\^^^.'>.>-^^--^^ 



4 ÉPITRE DÈDlCATOIRp. 

plus ejiimahle^ que voua kprcuiquei^^ 
noblement (i). 

. Mais il faut mejaite violence ^ 
terminer un entretien que chacun, de 
pies LeSeurs mç pardonnerai & 
jn'envierait même, sUavau U bôn-r 
heur d'être "chauffé par vOus^PuiJpt 
cette Epitre vous çaufer amant de 
plaijîr que) m aï à vous tadreffer! 

Je fuis ^ je m honore d'être vmr^ 
«rni» 

Marc-Roch-Luc-Pxc-Lôup. 

(i) Je prie très-»inftamment TAuteur, dont )e 
viens de parodier la dédicace , de ne point me* 
Savoir mauvais gré de cette plaifanterie^ on ne 
pafodie Jamais que lestons ouvrages, 8c d'aiU 
leurs c'eft un badinage, innocent qui ne tire point 
à conféquençe. Je rends compte ici de mes fen*» 
timeQS avec d*autant plus de ptaifir ^ que je fais 
le plus grand cas de la T. de J. & que j'eftime 
infiniment la perfonhe & leis mœurs d% Fiiluftr^ 
Awdéiniqieïi à ^cl^i aaus l*dçvQn$* 
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DISCOURS PRÊLÏMINAÎKÈ. 

VjETTE petite pièce m étant tombée par 
hafard entre les mains, j^ai cru ne pou* 
voir mieux fidre que de la foumettré ait 
jugement du Public , dam un temi fur*^ 
tout où Fart du Théâtre eft tout à fait à 
là mode. Elle eft fuiceptible d'être lue^ 
apprife, répétée ôc jouée , le tout en moins 
de fept à huit minutes , & c eft un avan« 
tage qui ne manquera pas den aflurer le 
fuccès. En effet , rien de plus agréable 
pour nos Elégans à Polonaife^puce , qui 
font ordinairement prefles de jouir : rieft 
de plus commode pour nos jolies Poules 
huppées ; elles n auront point à fe charger 
la mémoire d un fetras de longues fenten-^ 
ces, de grands mots & d'impertinentes 
périodes , vains objets devant lefquels leur 
génie fublime fe trouvait quelquefois ert 
défaut , & qui né fervaient qu'à les dif-^ 
traire des occupations férieufes de la toit^ 
Iette« Ce mérite eft plus grana qu'on na 

Aiv i 
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$ DISCOURS 

fen& \ <:ar 41 -arrivait affer^bnvent qne ht 
mé^noire feifait fàiix-Jbend;: il fallîutife re- 
mettre à rétude ; le fommeil ou la par^rf 
tn fouiraient ; l'humeur ne tardait pas à 
s'«n' înêlep;:on grondait 'iittjiitoyablemèn^ 
la^Femmedé-Cha^^brei>c[ui ifuaît -fahg &' 
eau, & n'en:allait>pasi|>^lus'^ tite;on ^rein 
voyait avec une <himté'iéfléchiè le'paùVrè 
Auteur iqui tbiit interdit ^ oohâis / remeé^ 
tait lentement fdn trifte :cahier dans fa trîfle 
poche , ôc coiffait au Café déplorer fo 
difgrace &: iafl&ront irréparaible fait aux 
produâions ^immortelles- de fa verve hon- 
nie; on tracaffait la Marchande de mo- 
des, & Ion remettait fans* pitié le bon- 
net à la grippe cju'elle fe' hâtait d'appor- 
ter comme! le chef-d'œuvre de fon art; 
on repouflait le petit chien qui tombait , 
fe caflait la patte & mettait par fes cris^ 
tout le inonde en alarmes ; on boudait 
FAbbé 5 l'innocent AW)é qui s'en confolait 
tant qu'il pouvait avec la petite fôubrettej 
tout languiilait enfin dans un défordre 
îdŒreuxj înais j'pfe xçe fl&tter de feir^ re^ 
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PkÊLlMiKAIRE. 9 

naître la t3*anquillité pendant au moins 
une grande mâtinée, '& je. crois en cela 
rendrei à4à Sofeiété le ïervice le plus effen^ 
tieL '- •' '•^- -'^'^ •; 

^ Cette Tragédie , car 'c'en eft véritable^ 
ment une , a d autres avantages infiniment 
fiipériéurs, qu'à Texemple du Doôeur-Ma- 
thanafius (a) , je vais détailler du mieux 
<ju'il me fera poffible. Il feut bien faire va- 
loir fa marchandife ;-& bailleurs 5 il eft 
td'ufage maintenait' db prefcrire au Public 
dâus une longue Préfece-le jugement qu'il 
doit porter de Fouvràgè qu'on ,lui pré^ 
fente. Cependant, -^ôur ne pas trop en- 
nuyer,' j'abrégerai la mienne autant qiie les 
matières que j ai à traiter pourront me le 
permettre. ' ' 

• Sila fimplicîté contribue au mérite d'une 
pièce de théâtre , celle, dont je me propofe 
d'enrichir la Littérature , doit , fans contre- 
dit, tenir le premier rang parmi les trois^ 
cent - foixante - fix - niille-fept-cent-quatre- 
vingt-cinq Drames qui ont quelquefois en- 
chanté , plus fouvent ennuyé notre pautre 
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^o DISCOURS 

petit globe depuis Thefpis (Jb) jufqu'à D . i 
f . « . (c) Je puis même avancer que j« 
n en connais point de plus par&ite^ fans en 
excepter les chef-d'œuvres de rinimitabl» 
Molière, ceux du Romain Corneille, du 
tendre Racine , du fombre Crébillon , & 
de Tenchanteiy Voltaire (^. Expofition 
fimple & concife , intrigue fupérieurement 
£lée, dénouement naturel & qui fort du 
iiijet, intérêt foutenu, caraâeres bien dé* 
veloppés , tableaux pittorefques , ftyle vâr 
rié & propre à la fîtuation des perfonnages^ 
.tout en un mot s'y trouve réuni d?ms uti 
point de perfeâion dont aucun ouvrage n a^ 
encore approché. Pour mieux démontrer 
la vérité de cette propofition,,quon ferait 
tenté peut-être de traiter de paradoxe , ja 
vais tracer d'abord en peu de mots Thifto- 
rique de la pièce, & je pafferai enfiiite à 
lexamen détaillé des feits que je vienç 
.d'avancer. 

N. o, , Prince de Tartarie ( wye^ j fyagê 
44 , la note^ ) , était monté , jeune encore.^ 
fur kTrône qu'avaient occupé fes an^tres^ 
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PRÉLIMINAIRE.- ii 
A: que la mort de fon père avait laifle vsb- 
cant. Orné de toutes les grâces de la jevh 
nèfle , doué de la iîgure la plus intéreiTante^ 
digne enfin de commander aux peuples fou- 
rnis àfonobéiflànce, ce 'Monarque aimait 
éperduement une PrinceiTe toute charmante 
evec laquelle il venait de partager fa Cou- 
ronne*. Cet excellent Prince, le Titus à» 
fon pays , fiirprend aux genOux de fa Mai* 
trèfle (c) un Rival dont il devait d'autant 
onoins^fe défier , qu il 1 avait reçu à fa Cour 
^par commifération , qu'il le comblait de 
Jbienfeits, & le deftinait même à remplir une 
^s premières places de fon Royaume^ 
Tout indigné qu'il eft de l'ingratitude de 
^ôn Favori , il fe rend aflezr maître de lui- 
même pour fe çontçnter de le chafler dte 
fà préfencej mais le traître a 1 audace de lui 
réfifter , & le Roi fe voit forcé de Faban- 
donner à toute la rigueur du fort dont il 
voulait lui faire. grâce* 

Tel efl: en raccourci le fiijet de la Pièce 
que j offre aux Amateurs de Fart dramar 
tique. Rien n eft plus {impie , plus intérêt 
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Il DISCOURS 

iant & n'exige moins clapplica,tîon pour 
•fuivre le fil des événemens. Je ne connais 
que la Bérénice de Racine qui puiffe à cet 
égard lui être comparée. 

Paffons à lexpofition : elle eft , comme 
nous layons dit ci-deffus , claire , précife 
•& d'autant mieux annoncée , qu elle fe paffé 
toute en aâion; il n'y a point de<iétails 
•inutiles , & le Spéâateur eft bientôt au 
fait de ce qui fe paffe , pour peu que lels 
Aâièurs entendent la Pantomime. L'expo- 
fition de l'infortuné Fabricant de Lohf 
dres {f) , qui n'eft pas encore fini^au qua- 
trième aâ:e , n'eft peut-être pas plus par- 
faite. 

L'intrigue n'eft point embrouillée : elle 
fe noue d'elle-même & marche avec rapi- 
dité ; elle n'eft point étouffée par des épi- 
fodes parafites , & je fuis bien éloigné de 
croire que cette {implicite foit une fottife* 
J'avoue même que je la trouve infiniment 
fupérieure à celle d'Eugénie (g), que bien 
des gens , malgré fes défauts , regardent 
comme un chef-d'œuvre^ 
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PRÉLIMINAIRE. 13 

. Quant au dénouetnènt, il eft tout à feit 
neuf, & je préfume qu'il fera d'autant plus 
d'effet qu'il n'efl: point prévu, & que la ca^ 
taftrophe arrive au moment où il était per- 
mis de la croire encore éloignée. Qu'ont 
de mieux imaginé les dénouemens fublimes 
d'Orphanis (A), de Térée (i) de Roméo 
& Juliette (A:) ?&c* 

Où trouyera-t-on des caraâeres mieux 
foutenus & plus adroitement mis en oppo- 
iîtion? Sera-ce dans les Illinois (/)? 

Ce que j'ai le plus admiré dans I. K. L. 
c eft le ftyle. Point d'enflmje , de faux bril- 
lans : tout eft fîmple, correâ & bien ex- 
primé ; r Auteur emploie toujours le mot 
propre. Cofroës (jn) & Guillaume Tell (/z) 
font-ils mieux écrits.^ 

• Il ne me refte à. parler que des trois uni- 
tés ; & cette règle, la première de Fart 
dramatique, y eft fi rigoureufement obfer- 
vée , que fa fupériorité à cet égard n'a pas 
befoin de preuves. J'ajouterai même qu'il 
n'eft pas poffible de trouver un feul Drame 
où cette règle foit plus frappante. 
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14 DISCOURS 

Toubliais le lieu de la Scène : & jy re- 
viens d autîint plus volontiers , que je n eiï 
ai jamais vu de mieux choifi dans tous les 
Poètes anciens & modernes* Ce n eft pas 
Un petit mérite dans un fiecle où Ton a 
tout épuifé. Il n exiftait , pour notre Au- 
teur, d'autre reffource que fon génie. Il 
avait vu nos meilleurs Dramaturges fo 
voler tour-à-tour lès iîtes les plus agréa- 
bles ou les plus pittorefques* L'un plantait 
fes trilles Républicains fur la pointe du 
plus haut rocher de la SuiiTe (o) ; l'autre 
précipitait fes Momies plaintives & défo-* 
lées dans les caveaux ténébreux d une 
églife à demi-ruinée (/?) j celui-<îi , poirf 
exercer fes Marionnettes , s'emparait de 
la boutique & du comptoir d'un Mar- 
chand (q) ; celui-là promenait {qs demi- 
Héros de la grand'falle du Palais dans les 
prifons de la Conciergerie (r) : enfin, fans 
le fecours de fa féconde imagination, le 
favant Auteur d'L K* L. eut peut-être été 
réduit à fe fervir d'un palais ou d'un tem- 
ple ; mais il a voulu laiiSer le champ libre 
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PRÉLIMINAIRE- 15 
à /es |)eribnnag€$9 & les a tranfplantés loin 
des rentiers battus* Je plains aâuellement 
*le fort des infortunés qui voudront courir 
la carrière du Théâtre : il ne leur refte ^ 
s'ils veulent abfolument quelque chofe da 
nouveau 9 que le choix des tours de Notre# 
Daflie» ou de la bouteille au vinai^e^ 
comme diiênt les bonnes gens. Je fuis 
jeune encore; je ne défefpere point dç 
voir un jour quelque rare génie reculer juC» 
ques-là les bornes de FArt dramatique. 

Mais revenons' à notre Tragédie, & ter-» 
^minons un difcours qui n eft déjà que trop 
long ; cette jolie pièce eft , au dire des gens 
d*efprit & des véritables connaiffeurs que 
j'ai tout exprès conilikés , un petit che& 
4*QBUvre dans fon efpece ; & c eft d après 
leur avis que je* me ftiis déterminé à lex^ 
pofer au g||nd jour. Pefpere qu en qualité 
d'Editeur on voudra bien m en pardonner 
1 apologie. Je, puis affurer , au furplus , que 
quand bien même il arriverait que le Pu^ 
Uic ne fut pas tout-à-Êut d accord avec 
inojiftir le rangque je lui affigne, elle aura 
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au moins l'avantage, de ne pas enrftiyéf i 
avantage que n'ont pas ^ & lés feuilles fo- 

poratives du grand F {s) ; & les 

lettres fublimes de l'impartial C . . . (t) ; 
& les pamphlets philofophiques du Gaf-*» 
con S . é . (v) ; & les erreurs dû favant 
N . . . (x) ; & les Triagédies . bârbaf es dé 
Chapelain Second (y}; & les Comédien 
pitoyables .du larmoyant F . . . ({)-; & les 
Drames héroï - bourgeois de l'intrépide 
M . . . (ad) ; & le dix-huitieme fiede du 
judicieux G . . . *(M) ; & les grandes no- 
tices du petit S . * •(€€) ; & les rimes ufu^ 
raires de la Mufe Linionadiere (dd) ; 8k 
les fiecles éloquéns de l'éloquentS. • .{ee) i 
& la Pfyché recrépie du catharreux A . . , 
(jf) ; & les projets économiques desi Fi- 
nanciers du Palais-Royal ^gg) ; & les f ap^ 
fodies Êunilieres de l'égoïfte ^ • • • (A'^)s 
& les recueils délaiffés.du verbeux L . . ♦ (li) $ 
& M. le Hic , & Madame le Hoc (//) ; &c. 
&c. &c. Quel que foit enfin le fort de l'ou^ 
vrage que j'abandonne au torrent, je 'me 
flatte que le Public me faura quelque gré 

des 
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DîSCÔimS PkÊUMïNAÎRE* 17 
lâes efibm tjtie j'ai faits pour mériter fou 
indulgettce* 

Deux mots ^ticote et je fittis : on me 
demandera peutnêtre paaf quoi jd ti'ài point 
préfenté ce Dfame à rafferhblée des Comé-i 
diens : je répondrai tout bonnement que je 
n'ai point de- tems à percke dans les ant»» 
chambres de Lizetté ou de Crifpin^ & que 
)e ûQ crois pas qu'un Ouvrage dramâ^que^ 
£[jt-il auffi bon que Mérope ou la Métro^ 
manie ^ vaille , tout conddéré, k moitié ded 
•j(kcrilîces qu'il ferait indirpeiiiable de fàir# 
pour le voir jouir ^ après dix années d'iit^ 
i(ente ^ des honneurs dangereux de la Scelle* 
Xes Comédiens peuvent avoir tortj lesl 
auteurs ) qui s^en plaignent, peuvent ti'^ 
\<Ht pas raifon : je A'eb fais rieiî ; mais C0 
^{ue je fais ^ c'éft qu'il eil bien humiUanc 
pour les Gens de Lettfeâ d'avoir affaire à 
de pareils JugeSà DixL 



8 
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É L O G E 

DE LÉONARD GOBEMOUCHÉi 
!•" D j se Q ir RS ■ 

Qui n'a conCôitfu pour le prix d'aucune 

Académie. ■' ' ' 

* Il « ■ ' I I ' ' j' I r i 

L'éloge d'un grand honwte efi mon plus bel ouvrage-,^ 

Il eft affez dufïee, lorfquon entreprend 
un Difcours académique, de xiëbuter 'jpar 
«ne belle & longue période cpi déploie 
toutes les richeffes ^ la jpompe de reloy 
quence ; je dis donc : Parmi Us nprr^s çén 
ùbrcs qui ont des: droits nùx éloges publics 
^& aux hommages des peuples'^ il en ejiqut 
^admiration a conf acres ^ qiâïl faut.kmô- 
rerfous peine d^etre injufleSp^&^ qui feprér 
f entent devant la pofleritè., environnes d^une 
pompe impofante & des attributs de la gran- 
deur; il en efi de plus hetirtux \ qui revena- 
ient dans les coeurs un fentiment plus flat^ 
teur& plus cher, celui de C amour & de la 
reconnaiffance ; qu*onn oublierait pas fans 
ingratitude y que don exalte à Penvi , non 



^^•^. \\. 
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ï)È Léonard Gobemôùché. 19 
pai tant pour rp^pUr les devoirs deVi^ 
^uiié^ que pour fe ^vrer au plaijîr de leiu'^ 
ifendre juftic€y ^'^q^ui^ loin de rien perdre 
mpaffant àtran/ershs âges-^ recueillent Jtn^ 
deuf. route de nouveaux honneurs ^,& arri^ 
yerqnt à la dernière pofiérité , vrécé0t des 
MclanuLÙons de toiU des peuples,^ ah^ 
des tributs de tous ksjiectes. 

ïl faut, bien ou mal, apptîtjtjef -^-^bii, 
ïlçros.cè <^pn vient de dire ; ceft ce que 
j^^faiî : Tels font les carââeres de gloire qui 
appartiennent aux tdletis ; tels font ceux, du 
grfind Homme que. ma faible voix entre- 
pîçhd de célébrer, je dirai aux , Liitéra-^ 
teurs^il eut l'é^uence de tame & le na-^^ 
mrel des anciens : aux Marchandes de mo- 
^es y il fut votre niodeleù votre génie^^uté- ' 
iaire : aux Naturaliftes, il fut entreprenant i 
& s'il na pas toujçurs réuffi, ce n'a point 
été par fa faute :cmx Oififs de la Capitale , 
i^ fut s'occuper efientiéllement : aux Ambi-^ 
i^ieax de la Cour, il ne chercha poini les 
honneurs : ar/;c Faifeurs de projets, laN'a^ 
tion attendait fon bonheur de ceux qui! 
avait conçus : à tous les Hommes^ A fiit 
utile. 

, ïe <3^oîs quWe petite digreflîôn fur la 
mod^iâiié & rinflifHfance des talens de TO- • 
jçateittç ,viie fecâit point un trop mauvais 
. ' Bij 
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éSet; ef&yons : il fatdrait la pkiA!^ étà^ 
mieme & fublime des T • . . , des C . * • t 
cesD . • • pour célébrer dignement le grand 
Homme dont Féloge m'eft confiée Tel* 
ibût les Orateurs qtic mériterait fàn ûfhbre f 
au défaut du génie je me fonde fur i intérêt 
^excitera toujours un nom cm on Ht peut 
prononcer fans réveiller Us idées de takfH^ 
de courage , {thumanité* * 

Un C^teur, qui fait fou métier, né 
maftcjue pas de tracer enfiiite une légerd 
efquifre ou taraâere et fon Héros, quHl 
accroche , comme il peut, aux phrafes pré*^. 
cédentes; je veux, coûte qui coûte, mar- 
cher fur les traces de mes Maîtres. Je rCirah 
point chercher dans un fujet étranger à cet- 
Homme immortel les moyens ttintéreffer; 
Cette rejfource imaginée pour Jiippléer au peu 
d^événeniens tpie préfente à la curtofitépu-^ 
hUque la vie de la plupart des Gens de Let^ 
très, renfermés dans tonére de leur cahineè 
& dans le cercle de leurs études, me devient 
inutile par la variété des talens dont ril- 
luftre Gohemouche étoit âoné ^va? l^in-^ 
croyable aSivité de fon ame y lafingularité 
piquante de fon caraSere; & une vie q^i 
Ju0t à tant de travaux ^ fuffirait àpkijîeurs 
éloges. 
^ VienteïifuhelâdivifiottduDifcoarsen- 
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deux parties ; je n ai garde 4*7 manquer. 
Je peindrai mon Héros^ (t abord Axktisuxtci* 
gique & s élevant p v fon coup d eflai à 1» . 
hauteur des plus grands Maîtres :/> Upcif^ 
drai cnfuitc occupé d'objets plus importans 
& fervant la Frame par les erurevri^es ks 
plus utiles. Je pms remarquer a avance ^ 
comme un trait rare & pem-eue unique, quf 
I honneur d^etre compte parmi nos premur^ 
Ecrivains^ qui fum à t ambition des plus 
beaux génies s ^fi l^ moindre de Gdbor 
mouche. 

Je ietis bien qu il &udrait encfaâfler ici 
de belles réflexions; mais je n ai pas le loiilr 
d'en ^e, & je me hâte die pafler à Ja 
première partie. 

PREMIERE PARTIE. 

Je ne ferais pas niai de la commencer par 
quelque lieu commun fur la vaine gloire & 
1 inutilité d une naiifance illuflre; on^i fou* 
vent employé Ce moyen avec fuccès. Laif- 
fons astx flatteurs & aux efclaves le foin de 
louer les nommes fur la diJlinW-on a une il» 
luJlrenaiJJançe;pour npus, toutes nos pà^ 
rôles dovyent être pefics dans la balance do 
la vérité, & Con dois tr^p de rejpe^ aux 
cendres £un homut* selqucGoikscao^dauei^ 

Biij 
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four les outrager par de faux élôgès'. •> 
Je crois pouvoir maintenant pàifer fans 
• regret aux détails de la naiffance & de 
leducation de mon Héros. Léonard Gober 
mouche naquît à Afnieres , où fa mère étoit 
allée en vendanges, le . . • . . 17 • • • . • Il 
étoit fils naturel de Léonard Gobemouchci 
premier Ecrivain des Charniers, & de-U 
fameufe Ecaillere du Panier-Fleuri, d//^ 
célèbre par fa vertu que par fa beauié. Tïkér 
•fite d'autant moins à convenir de l'illégitir 
mité de fa naiffance, que ce n*efl: point un 
•crime d'être bâtard. Là véritable rtùbleffe efl 
^ celle de Pâme, & Ton a remarqué que lés 
^bâtards •k.poiTédaient prefque toujours au 
fuprême degré. Mais pourquoi rougirairje 
en effet d a^uer la naiiOfance de mon Hé- 
ros .? Ne lui procyre-t-elle pas ravantagé, le 
précieux avantage de reffembler au moins 

1)^?- cet endroit auxDuiioiis (i), auxGuil- 
aume (2) ^ aux Maurice (3) , aux Cha- 

r ' « ' ^ I '» ' ! 1 J.. 1 j ■ I . j I . 1 — fc—J— » 

(i) Jeim d'Orléans, Cpçite.de Danois ,^ (Je 
XongievUlej.^ls naturel, de Louis d'Orléans, 
affamnç par Iç Dhç de Çourgogne, . " 

', (1) ^urnopim'ë le Conquérant : il était'fils de 
' îlolîçtt » ©àfé.rfe Normandie ; & d'Ariette, ffllç 
■tfûn PdlétkJ»de'falaife, • • • v • , 

« (^ 4'inttn«rtel ^aréohal ée;S<ae» . > 
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pélle-(i), & à mille Kbnnêtés gens érShy 
<jui n'en font ni moins eftimés , ni ffiôîni 
eftimables/ ' ^ 'l 

' Son père ne voulut point le jetter dans 
la foule de . ces êtres omcurs &dédalglîés 
dont le Gouvernement prend foin : il le fit 
baptifer & élever fous fon nom. Son état 
le mit à portée de donner au* tendre fruit 
de {es amours une affez jôKe éducation , 
dont, par malheur, il ne^tira pas de grands 
avantages. Ce fut aux Ecoles de Charité 
de fa Paroiffe qu'il l'envoya faire fes Hh^ 
manités. Le jeune Elevé, que fa Nourrice 
avoit gâté, ne faifoit pas de la douceur & 
de la patience /f^ vertus favorites : la viva*- 
cité de fon anie , l'indocilité de fon efprit , 
& la trempe un peu ferme de fon caiac^ 
tere ne lui permirent point de- profiter des 
Tages inftruârions qu'il aurait pu recevoir*. 
Eh ! qu'importe ? N'a-t-(7/« pas dit quilr!y 
avait point d éducation poup^ le génie / : , ^ 
Je ne fuis pas mécontent de moi ; contr-^ 
mxons. Je paffe rapidement for les premiè- 
res années de fa vie qui n'ofïrent rien de 
bien remarquable , & je rn^kâte de le pré-- 

(i) Fameitx par fes Poéfies légères , & fur- 
tout par fon Voyage^ qui eft un modèle dans 
fôh efpece» 

BÎY 
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fcnt^ràsns im état de détreffe & dlbumUi 
jiûttioa : fituation terrible pour tout autre ; 
mais d autant plus beureuje pour lui, cju'ij 
jiui dutfçs progrès dans les am iSc dsms les 
fçiençes. 

Tai bien envie de coudre ici une petite 
réflexion qui ne fera pa$ déplacée ; rif- 
inuons-la ; Par quelle fatalité les ff-anik 
Hommes ont-ils tous éprouvé des difgfMes? 
JEfl-ce que la nature voulut leur vendre àc4 
prijç les grands talens qu'elle leur accorda j 
pu bien eft^cç pour çonfoUr le vulgaire 
qiteUe a mis à une Jï grande di^ance au^ 
iJeJaus d'eux; ou enfin ejl-ce la marque difi 
iinSive des ^ands Hommes / 

Le Leé^eur attend fans doute avec imp*- 
lience les grande événem^n^ que je yien^ 
d annoncer } je m'empreffe dô fatisftwre fa 
curÎQ'iité, , Gobemouche eut le malheur 
é^étre confondu parmi des libertins , & de 
partsçer leur mwiitiôn; il fe vit condamnén 
àirai-je injuftement, ^ végéter pendant 

Quelques 9^i!^koi dans les forabres aortoirg 
U Cnâteau de Bicêtre, 
Il faut tâcher de laver cette petite tache i 
cela e{l dans, Tordrct Eh ! le pourrait^on 
reproccker ^ fa mémoire ^^ Qw pourrait jtire 
iontrt lui ^îte voix redoutiwle qiton np 
dijfinguf pas au èruù éf éloges^ des ^ . 
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yîaUdi£emcM & des acclamations j mais qui 
je fait entendre dans t étendue des âges ^ 
dans U longjilence des tombeaux^ Ojerait^ 
an lui faire un crime d^ avoir livré fon cçtur 
$iux impreffîçns de la tendrejfe & au pou^ 
voir de la heauté? Il eft vrai que levmjir 
Il pu V arracher d'abord àfon devoir^ oc qu'il 
fi a pas fu réfifter à lafeduSion , en cédant 
^ lafenfîhilité; mais quand les faihlejfes ne 
temijfempas les grandes aSions j les grandes 
aSionsfant oublier les faibleffes. ^ 

Ce hit dans le fein de cette paifible re* 
traite qu'il fit un retour heureux fur luir 
«nême , & fe livra tout entier à l'étude qu'il 
»voit jufqu'alors abfolument dédaignée» 

Fi ! fi ! ce ftyle eft trop bas : où iont m^ 
(échafles ? Leplusfage des Philofophes ^ So- 
urate crut avoir un génie qui veillait auprès 
de lui i ne pourrait-^n pas dire que tous les 
grands Hommes en ont un qui les guide dans 
Ja route que leur a trace là Nature^ qui 
tourne de ceuôté soutes leurs fenfaùons^ 
toutes leurs idées, tous leurs mouvemens, 
qui nourrit^* échauffe^ fait germer leurs tttr 
iens^ qui les entraine ^ qui ksfubjugue,^ 
prend fur eux un afcendant invincible, qui 
ejl en un mot Hame de leur dme. Cefi ce 
qu'on put reconnaître dans Gobemouchet 
"^Dès le bcmau cette amefare & intréfiae 
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dédaigna de s'céaijftr à l'étude de cesfiien^ 
ces plus curieufes mi utiles ^ dont la connaif 
fdhcè ingrate & frivole occupe Hoijiveté de 
t enfance ; & ^ Jemblable à ces anciens Ro^ 
mains ^ il parut £ abord méprifer tous les 
arts. 

Pas -mal, pas mal; mais pourfuivons 
nôtre récit. L'inftant - approchait où fes 
yeux deffillés allaient en connaître le prix. 
Gob'emôuche avait un Compagnon d'in- 
fortune qui favait paffablement anonner à 
livre ouvert,- & compter même jufqu'à 
cent, ir lui ouvrit les trefors desfciences^ & 
TEleve fit en peu de teAis des progrès fi 
rapides , que le Maître n'eut bientôt plus 
rien à; lui montrer. // dévorait^ dans fa 
trift€^ folitude , les fameufes hiftoires de la 
Barbe-Ôleue, de Jean de .Paris, de Pierre 
de Provence, de Fortunatus, &c. Mais il 
fallait à fon aine un aliment plus folide : û 
lui tomba par hafard entre les mains quel- 
ques fcenes (i) du Timoléori : ce fublime 
ouvrage échauffa fa verve , & nouveau 
Shakêfpear , il voulut fe frayer une route 
inconnue. Il compofa, pour adoucir J'en- 

. (i) Oh m'a ppiîtivement affiiré qu'elles fer- 
Vaierit d'enveloppe à Ses fromages de Marolles^ 
qn'il aVait fait acheter potirfon déjeuner. 
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nui de fa longue captivité, le Drame fu- 
blime dont j'ai eu Thonneur d entretenir le 
Public, & mérita, par ce ^hef-d'œuvre, 
d'être affocié à la gloire immortelle des 
D. . . (i), des F. . . (2), des A ... (3)i 
&e. Qu on me cite une pièce qui puiffe lui 
être comparée ! Dans fes penfées & dans 
fonflyU^ le favant Gobemouche a joint 
l'énergie & la vrécijiah Spartiate à Pélo-^ 
quence & à lafinej[je Attij^ue. 

Il y a long-tems que mon Héros eft en 
cage ; il faut l'en tirer : mais le terme de fa 
délivrance approche ^'A le voit arriver avec 
plaifir, parce qu'il pourra fe dévouer au fer- 
vice de fa Patrie. Le jour eft enfin venu ifes 
fers tomhent; il ejl libre , & va bientôt pa- 
Tdkr^fur un théâtre plus digne de hxu 
* _ I < ■ ■ ■ 1 ' • I •• ■ ■ ■ 

(i) Voyez ci-après, /?^g^€ 5^, la note (c). ^ 

(2) Auteur de Nànctu & Lucas , de la Cota* 
nie\ &Cc. Il a eu le fecret de foire tomber le A^/« 
taife de Vadé, qu'il a voulu réparer à neuf. 

(3) Maître Perruquier à Paris : c'eft à la verve 
de ce grand Homipe que nous fomnfies redeva- 
bles de la fameufe Tragédie du TrcmbUmcnt de 
terre de Lisbonne^ dans laquelle ou trouve , en- 
tr'au très* belles thôfes/jces vers dont Pharmonie 
cil incoDteftable: . 

• Itéias! hélas! llélas^ & quatre fois Tiélas! 
V /♦* 'lyiççypale cott d*un fecHip Jèxqutelas* 
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Si je terminais la première partie de ni09 
Difcours par une belle apoflxophe à moi 
Héros 5. dans laquelle je paurrms lui deman- 
der bien humblement pardon de la néceffité 
cruelle qui force un Orateur , honnête hom- 
me, à facrifier tout à la vérité; cette idée 
me plaît : pardonne , 6 grand Homme , faPr 
donne , il je fuis demeuré fidèle à la véi- 
lîté : que ie$ mânes ne ï élèvent voint contre 
moi! Tu n'en obtiendras pas moms les homr 
mages & la reconrtoiffance de la pojiérité : 
û tu avais été moins grand, tu pourrais 
«raindre pour tes fàihleSes. 

Mais /oubliais, qu avant de finir, oo 
doit un peu babiller ; babillons. Je ne m* ar- 
rêterai pas davantage fuf" les talens litté^ 
raires de Gobemoucne. Ce qui fuffiraii pour 
r Eloge d'un autre, eji à peine le çommen^ 
cernent dufien , & je traite ce grand Homme 
comme fera la pojtèriti qui y fans doute , ou- 
bliera TAùteur pour ne fe fouvenir que de 
l'homme utHe. lettons les yQuxJurfestZr 
lefts prefqu'univerfels, & nous contemple- 
rons enfuite le grand fptSade qu ils nous 
préfentenu 

SECONDE PARTIE. 

Tai commencé la première partie de ce 
DHcours par u»e réflexion philoTopIuquô 
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dont j'ai été z&z content ; je vais en ukr 
de même pour la féconde. Dans les /wm^ 
mes vulgaires les connaiffances font limi'^ 
tus far Us homes dunjtul objet; Gobe- 
mouche ne metàfes connaiffances £autre$ 
homes que cdUs desfciences. . 

Je vais préfe9tement alonger la cour^^ 
roïe par une petite digrefEon fur le féjouc 
quechoifit ordinairement la vérité; voyons 
un peu, Za vérité n habite point parmi le tUf 
muite ; elle sUJl cachée dans la jolitude ^ osk 
éllefeplait à vivre dans Itjîlençe , & pour, 
lapoïïeder^ il faut ^ pour.ainfi dire^s^exiltr. 
de l^ univers. Cependam^ à travers Péun'^ 
due immenfe des ficelés y on apperfoit d^ 
tems en tems quelques génies rares qiii onk 
entretenu un commerce fuélime avec eUc. 

Il hxit les nomm^) ct% génies ,&: puisk 
revenir à mon Héros^ au moyen d'une pe-« 
fite comparaifoti v fort bien* T^^lf^i dans /4 
Capitale du monde ce Conful aujji vertueux, 
qu^ éloquent ; tel en An^terre ce Chancelier 
Bacon y fui devança jonfieclc^ & traça aux, 
fiecles à venir ta route au ils devaient fui^ 
vre ; tel en France le Chancelier de IHô-^ 
pitaly le bienfaiuuf de la Nation par fes 
travaux y & l'honneur de fon ficde p^rfes 
lumières ; tel parmi nous enfin parut le grandi 
Gobemoucl^ ^ $f jt ne crains, point de 
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joindre fin nqm à' ces noms cUehrfii' 

Il né. faut pas oublier les avantages -na- 
turels de mon Héros, & fur-?tout .rrieY^* 
les petits détails par de grands mots-; ic'jeft*. 
bien dit. La Nature ,^ui ravoitd^fli^é^à 
être un de ces^ hommes qutifonnentU tngnde^^ 
pour le dtfiinguer eniom^lui avoit^oAné 
Unefirce de corps telle que les fiecks hém-- 
^ues r admiraient dans leurs Hercules fleurs 
Théfées y avantage malheureufimtnt. jrop 
rare parMi nous ^fiit.^ùeTefpece humaine^ 
altérée dg.ns fa fiurct\ ait dégénéré ^âge-ert 
âge;fiitque notre. luxe.; nos mœurs cor^ 
rompues , nos alimens empQifinnés\ Hàus 
énervent & nous amôllijfent ; foit qM€ Qtt^ 
àffaiiliffement ait pour principe l<^'négli^ 
gence ô Louhli des exercices du corp$ ^ qui 
étaient fi fort en honneur parnu les anciens i 
fiit que ces. effets pernicieux refiltent de/ 
Saffemblagê & duconcoitrs de toutes ces 

Ce n-eft pas le tout de bavarder vil faut 
aller au fait ; J'avis eft^Age &.je vais le fui- 
vre. Il >feudrait des, milliers de volun^es 

Î)our décrire, toutes les opérations de ni- 
uftre Gobêmouche ; )e me contenterai d ef- 
quifTerle tableau des ipfincipaLes ^ jgUe$ fuôi'* 
font à fon éloge. , ^ . 

Ueaude la Seine eftfali^âire 8t J?onna 
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<iu-defiis de Paris j mais depuis l'Hôpital 

jiifqvi amc Invalides , elle entraîne une infi*- 

jiite de mratieres impures &: malfaines qui 

jfpnt peut-être le germe de toute» les mar 

iadies qui travaillent perpétuellement . Içs 

^nalhëureux habita,ns de T^ntique, Xutèce» 

Ppùr, remédier ^ cette; .calamité >.JSobe- 

mouche imagina de .^ fe^^ire. fÙtrer^lrhien 

ipçrfuadé.cj^e. le psm^pA^^lfp^f^^^ 

jJorera^fcen féparam.reaii des maù^e^hitér 

;rog:d/z€^ qulla corroçip^ntv Si les! Pafi^- 

'iiW^pantp%$.gDÛt4cet|^,encreprii^;) à^ 

•la<faute? *• - • v.^i v- ^ . v.v.. • : 

On redoutoit avec raifon le paflàgç.du 

.PpntfjN[euf dans les . îjtd^yrs de. la-çj^ûicule ; 

:iQobeiQ0uchô inyent;;! .4?s fiHU'aibJ^ de, toile 

rgrife, qui devîiif ut;i §g mpyen djuj^e. ftfmr 

.me de. fix deoiefs^ p^é^^vçr la cervelle .d<^ 

St& Compatriotes des^uftu^nces pçmideu- 

S^^ du Soleil daïi^L ii>4 ^^Hh^ J^tPf^is Qn 

;n,avait rien m^i^néjt^j^caupopx le biea 

de VhxxmdOMéyjamc^^^ nV 

vait médkéun plus^^nd cffor , & U; char 

Jeiir aliait fe, vçir pomfuiyip ^f laf p^4:^ 

des 'ÎÇrftis-J^aries à lame DauphinÇ;^ i&^de 

Ja me-Dâijiphiçte à k place dès, Xn>is-^ 

M,aries. — t . r 

^ .La.JVléchanîque attira auffî les regards de 

Jl'inÊitig^lè Gob^oiiçhe ; jl.spççupak 
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iîuit& )oiir, larfque k mort ititetfôiû^ 
festfavâux, du foiii de peifeôionfler une 
Machine au moyen de laquelle les 0oéSù^ 
tes les plus hautes & les ^us intfépidet 
jpouvaiént s'àdaptef fiicilemeftt à toutes toi^ 
tes de têtes ^ fans qu on apperçût la (xXWte^ 
^uel méUheur pùuf U iv'^^i^e que l'impi- 
toyable mort, qui laifle en paix tant d'étrêS 
inutiles , ne lui ait f ai dênni U tenti iûcké^ 
"Vtr c€ fiélime cuivrage I Pulflè une main 
^ius heuiteufé ^téùMee fur (ès^^pkns cette 
précieufe élxLueliev^ nndre à la Patrie 
un tréfor qui ru doit pas être perdu pour 
mUe^ 

Gd^mouche sivâit>auffi «rojetflé d'exfeiv 
cer un defpodfmeuniveriel lur tous les 
haMtans de Tak*, & de leur faire (ignifier dtn 
févères défenfes ^ vu k dommage <:^11s <x^ 
teaiionnet^ aux i^àmpagnes^ de fonder Ietii« 
repas aux dépens^ des Laboureurfr qui n4» 
Ibnt pas d>ligés de les pourrir : il ne lui ft 
manqué que le téms de mettre îonyito^(^ à 
exécution^ C eft dans le Méilio^e qu il 
avait préfenté & tét^^fiet \ âà il déplia à lu 
fiis r homme utile 1 tkmnme éloquent ^ PeX'^ 
csUent eiéoyiH. Jdmati^fans doute ^ télo^ 
quence ne traita un fujet plus internant. - 

À qui devons- nous rinvéntiOh dea 
^raends tdupets è la Grecque, et é& peds 

chapeaux 
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âtàjieaiix à la ^mf^f Celle jlte ftacs à Fcf^ 
iacres & de* Polonaifes & éts Caiakos) 

Celle enfin ^bourfes çtroites £c des Iphï 
giies épées f vèft à ritiépiîi&ble génie du 
Ô^nd Hoimne ajie célèbre ma &)b}e vpixï 
eeft «ijcore â ton gépie que tiow fomine^ 
redevables des héteffitésiajis nombre qui (b 
h\ulûp]vstït toiis ]ps jours chez f întariffiiMd 

' Scrutateurs proÇond^ des feèft^t» 4e î^ 
Ifature, faurier-vdusi fans'îui ^ que le^ Cç^ 
liinaçons ni^ir décapités reprodtiifent au3|? 
yeux dû Nat;u^H0:c ftirpris^ une tête plii* 
lupprJbe encore? Combien dç milliers tfè^ 
très innocens ont fyccombé dafts ^ette h^ 
îale léprciive ! Eh j' qu'importe leur peyté ^' 
û elle a contribué à tme ces plus^faijieureit 
découvertes dont notre fiecle ^tile f}à& 
fe glorifier? 

Mais ce qui doit fur-tout hii mériter i s 
jamais Teftime & la recontioiflknce de Tes 
Concitojrens, c'eft le voyage périllcîux 8Ç 
fatal qu'il entreprit dans les nqpitaux les 
plus fameux ^ pour déterminer la véritable 
couleur des puces* 

Comme c'efk rentreprife I4 plus vafb 
qu'il ait formée , il fera bon de décrô-e un 
peu au long lei traverfes qu'il eijjya^ les 
dangers qu'il courut^ & les dtffîcuhés ùa$ 

c 
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^4 ^, ..-- É X O ^ E 
î oombrô qj^ll furmonta prefque to\xtp\ 

^* f€M:ce de confiance jceft àî. quoi je vaj^ 

pourvoir. . , . .^, 

• PourJ^ien peindre ce grand Homme d2^| 
cette courageufe êntreprife ,, il faudrait les, 
couleurs /je ne dis pas de t éloquence y màist 
^ ^ de la poéjie même , & je ne fais Ji je pour-^ 
^ai me défendre^ employer quelquefois Jfin^, 
langage. Du moins ici le merveilleux, n*^ 
pas hefoin defâion. Aux trxLvaux fakuléux 
die cet UUJfe y banni par la colère des Dieux^ 
cherchant fa Patrie ft(r terre & fur mer ,.jSr. 
échappant aux enchantemens de la Cour de, 
Circé, on peut çppo fer fans doute les^trji^. 
vaux reelf de rintrepide Gobemouche'^^^ir-. 
rachant aux délices de ta ÇapitaUr^ fusant, 
ps foyers -pour fervir la Batrie,, , traverfant 
de vafies Cours , fouvent abandonne defes^ 
guides ^ efcaladant des murs inacceffibles^ 
jufquà lui , menacé dun côté-p^uc .une grêle' 
de pierres que les poliffons ne ceffaient de- 
lancer contre lui; de rauite, p^r laprofon^, 
deur des abyfmes qu'il découvrait fous . fes. 
pas;.frandiiiïant des'foflTés plus.urribles^ 
cent fois que celui du fcrupule, refpirant, 
de près - d'infeâes exkalaifons , quelquefois 
entendant gronder autour de lui. ces Cer-, 
bères impitoyables qui . n'épargnent per-. 
fonne., & rêvant des flots dlmmonaices,; 
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ï)Ë Léonard GoBÈAtoùcMËi $f 
ferpr^ipiter dans le$ fouten!* ifis où il était 
Souvent obligé de fe réfugier - 
i Je ne le peindrai point ^andonni (M 
courant de la Seijne, ici heurtant contre dea 
trains de bois ^ là enthàzné par d'immenfes 
batekux de vin, tûntôt aitêté par un <;abl^ 
qui fouleve fon h^df^Xi^ tantôt franchisant 
lê fameux détroit du Pont--Ko\xge ^ où les 
€awc plus rapides lançaient ton frêle ef- 
c^uif) comme un Hfoi^j à travecS le$ bateaux 
des Blanchiffeufes. , . ., 

Je. ne le repréfehierai point échouant com 
tr€unbpixc de Vaft près ae rArche-Marion ^ 
^ remis àfioté par les fecours Jbienfaifans 
de quelques garçons d^échaudoir qui ve^ 
liaient abreuver les triftes .yiâimes de la 
yotàcité humaine, , ^ 

^ Le mjtme enthoujiàfm^ & ta même întféi 
pidité , qui lui avaient fait (ifouvent expo^ 
ferfàviè^ ont avancé fa mort Qi prive lô" 
Public du frmt^de fes, derniers travaux* 11^ 
piiifa, dans fes différentes courfes ^ le germô 
iatal dune maladie cruelle (i) qui le cori- 
duifit en peu de téms aux portes du tom* 
beau. Il vit approcher le terrible moment^ 
je ne dis pas avec courage^ mais foferai 
prefque dire avec diftraSion. 

* (i) La GaUe< 

Ci) 
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iS ÉLOGE 

Comme il faut nécetkirëment diâettef 
ici fur la mort de moH Héros ^ il m.e prei*<l 
tnyk de faire auparavant une belle tirade 
fiir rihftabilitë des choies humaines. 

Mais, â defiin de t humanité! ce qu^Hy 
à de flussfand doit avoir Jbn terme ; & C€S 
àmts ^Jijupérieures à celles du vulgaire^ ne 
peuvent jkuver de la deftruUion ceue argile 
pèriffabU èi£ elles animent & qu*£lles hono^ 
ént. Déjà Id douleur Mtàêue fon corps de 



rem. L/ejà m douieurxittàfue ion corp: 
toutes parts , & fon amenkahite plus que 
parmi des ruines. 

- // voit la mort d^tin <niljerein & {^attend 
de pied ferme, ou, pour ip^èxprimner plusr 
clairement, il ny penfe point. Ifeureux^ 
qui peut dire en mourant : h é Nature yjé te 
n rends un efpritplus parfait que je ne / tf- 
i>vats reçu! » C en ejîfait : Gobemouehe 
fe meurt; Gohemouche efi.mert. 
'^ Français ! malheureux Français ! cker^ 
ther ailleurs qui vous aime^ il mourut Vau^ 
ire jour à l'Hôtel-Dieu. 

Sa mort efl une calafqité publique pour 
la France , une perte pour C humanité. 

Tous ceux qui meurent font honorés par 

des larmes : P^^mi efl pleuré par fon ami ; 

t époux efl pleure par Tépoufe y & le père de 

fhmrUe pttrfef enfans -t wi grand somme 

doit Têtre par le genre humain. • 
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DE LioiTARI^ OOBEMÔUCHE. >7 

i7e/ millitrs^ hommes meurent & fonf 
'XLuJj^loijrtmvlaciii mais la thon (htn grande 
Iloihmt laijfc un vuide immenfedans PUnir 
vers^ & la t^ature en deuil efi desJîecUs €nr 
iéers aie remplacer. Que du moins texem^ 
pie du àrànd Homme qui ri ejh plus ^ vive 
fans celte parmi nous; apprenons de lui à 
étremiit^. , 

Toi tâché de fuivre Gdbcmouche dûm$ 
xousfes travaux i/ai parcouru prefque tous 
Us projets de cet Homme exiraorâinaire : 
fen ai développé^quelques^ns^jen^i indi- 
qué d autres; il a été aifé defuivre la marche 
de Ces idées & denfaifir tenfemble ; je n «i 
-rien omis enjSn de tout ce qui pouvait ^^ 
vir à le faire connaître. 

Avant de paffer à la péroraifon , je vou- 
drais arranger une petite tirade fur rinjuf- 
tice des hommes : elle ne peut que faire un 
bon effet. ^ 

Jrrétons^nous maintenant fur le fort de 
celui à qui la France a eu tant d obligation, 
& à qui nos derniers neveux feront encore 
redevables. Quels honneurs lui a-t^n ren-^ 
dus defon vivant? Quelles fiatues lui a-t-on 
élevées dans fa Patrie ? Quelles acclama-- 
lions retentijfaientfurfon pajfage dans le 
pays qu il habitait? Que{s hommages a^t-it 
refus de l^Uaivcrs? Que parlons-nous dhon^ 

Ciij 
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mages ^ & de (làtues & d^honnturss? Ou^ 
hlîons-nÔus qitils^agit (fun grand Homme f 
OublioHs^nous qùita vécu parmi des hom^ 
jnes/ 

Il faut cependant s^occuper de la piéro^ 
raifon, & tout fera, dit. M^e/l^l permis j^ 
tn finijféuii y défaire un vœu pour le bonheur 
de ma Patrie/ Je fouhàiterais qi/au milieu 
>de ee Paris, qui nit fi fouvenfle théâtre 
<le fa gloire, on élevât lajlatue de ce grand 
Homme. Ce ferait parmi nous un monument 
étemel. Ce marbre muet exercerait fans cejfç 
une cenfure utile fur les mœurs du Citoyen 
fainéant , €^ > lorfque nous ne ferions plus , il 
anf^oncerait encore foa mérite à nos der^ 
Uijrs N^veitk^ 
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PERSONNAGES. 

N. O. , Prinçp de Tartane* 
I. K. L, , InÊmte d^ Congo* 
P. Q», Favori d'N, o. 
U. , Capita&fe des ^Irdçs^, o, 

<:. ^ 

_ ^ Gante t^pcrTonoagesmueu. 



/ 
/ ' 



X* Seen0fe paffi en pkine Mer fut 
vne Frégate qui conduit k, o, , la Prin^ 
«# ^ <M^ ya Cour <n Tanatie, 
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ÉSSAÏ PRAMaTK^VE. 

SCÈNE PREMIERE. 

Le. Théâtre repréfente f intérieur de la 
chamhre du Capitaine ^occupét par la Ptit^ 
eejffc ïé k. L : nonchalamment aj^fe fur un 
f>etit, canapé de- point d^ Hongrie; elle s'a^ 
mufe ^ fait à faire du filet ^ Jûit à fricoter, 
Joit à cateffer fon ikat ^ foit enfin à lire la 
irochur^ à la mode. P. q. entr^ouvfe dou-- 
tement là porte ^ & là voyant feule ^ il ^ap-- 
proche avec timidité. Refpeâueux d'ahord^ 
ilsUnhAfditpeA ù piut^ comme il voit que 
la Prineeffe taccueille avec honte ^ il sé^ 
man^vej^djf^à Iki 4XpHm:er laflaMme cri^ 
Màitaè 'qtcilà tonfut. Là Èrincejfejett$m 
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fourire iP indignation , & veut le contrains 
4re- à fe retiret ; mais il infifie^ il tùmhe 
précipitamment à fes genoux & fe faijït 
d^tihe de fes mains qiiil couvre de haîfers. 
'Xtf poTU s^ouvre au même injlant , & /r 
Prince parait y Juivi de fes Gardes. 



'SCENE DERNIERE. 

• - • * 

J,K,L.» N.O., P4Q., U., Gardes. 
N, O. /^ 

*A. K^ c. d.* (i) (P. ^. , queTapparitïoft 
du Prince a cpmmç pétrifié ^ rejie dans 

(i) Ce début me paraît d'une fimpîicité fii- 
l)1ime & tout % fait dans le goût (teâ Anciens. 
L'Auteur a fuivi exaôement le précepte d'Ho*. 
•race copié par Defpréaux. A. b., c, d. ! Qiioide 
plus aifé, de plus dmple, de plus doux, de plus 
harn^onieux même? Point d'enflure , de mots pa- 
rafites , d'expreffions redondantes !^ Ceft la na- 
ture toute nue. A. b.', c. d. ! Je ne' puis me la{^ 
fer d'admirer ce début, & le Public le préférera 
.certainement k celui d'Andrifcus. * A. b., c. d^ 1 

Ces quatre lettres^là font admirabUmtnK 

♦ Mauvaîfe Tragédie que les Conttdiens oot.éit 
nnhumaAifii ie refttiQc.« $. que routeur leiur a cUb 
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ESSAI DRAM'ATIQUE. 4) 
/attitude où il a été furpris ;-N. 0. coii^^ 
\tinuc.\ £•!(!) 

P. Q. en iéloignant^ 

'.^ . ^ ^ 

(i) Çfeft ici que la gradation commence à fe 
faire fefttir ; Paâion s'anime , l'intérêt croît & 
l'intrigtiç fe noue. Je ferais prefque tenté de 
comparer ce paflage à la «belle imprécation de 
■Camille dans les Horaces. 

Home, l'unique objet de mon rcffentimcnt , &c, 

(3) Nouvelle fituation qui n'intéreffe pas 
snoins que la précédente» P. q, , forcé de céder 
aux ordres réitérés 4^ fon Maître , s'éloigne en 
frémifTant dé ragé« Il n'ofe point lâcher la bride 
à fa fureur ; iliie lui échappe qu'un léger tranf«* 
port , mais ce mouvement dit tout. Avec quelle 
adreffe , avec quel ménagement i'A^iteur laifle 
entrevoir les pallions qui agitent l'ame du per^* 
^ fonnage qu'il met en aâion î Que h feule lettre 
qu'il prononce a d'énergie ! Combien elle fignifie 
de chofes ? Fam-il ^ue ma fureur /aie ^irainh à 
fe taire? FUchir devant mort égal / fayeur^ per* 
dues ! fortune ennemie l fatalité cruelle ! &C. Com* 
bien Molière , l'inimitable Molière ( je prie te 
Leâeitr de me pardonner ce fentiment) , combien 
Molière me paraît faible , lorfqu'à peu près dans 
la même circonftance, il fe contente de &ire dire 
^u Héros de fa Comédie des Fâcheux : 

Cinquante fois au Diable les fâcheiw ! 

T^Pt ^^nipirc ^ troubler 1^ plus chers de a\ps vdiiW. 
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N# O* portant la main fur fa hdché (4)^ 
&faifant quelques pas vers P. q. , ^i s'ejl 
arrêté dans le fond du Théâtre. 

On ne peut difconvenir fans partialité qu'en 
tette occafion l'avantage eft du côté de Muteur 
tfLk.l. 

(4) le n'ofe point àflurer que la liache fok 
précifément Tarme dont les Tartares ont cou- 
tume de fe fervir : j'avOue même qu'il n'en efl: 
pas autrement queftion dans les Auteurs qui ont 
écrit fur les ufages de ces Peuples ; mais le fa« 
vaht Gobêmouche était fi rigoureux obferva- 
teur du coftume, que )e ne doute. pas qu'il 
n'ait eu les raifons les plus fortes p#ur armer 
<ainfi fon Héros. )'ai fait à cet égard les recher- 
ches les plus amples; mais qui malheureufemem 
ont été infruâueufes. J'aurais en même tems de« 
iiré pouvoir procurer des éclairciflemens fur la 
Patrie d'N. o« 1, mais il ne m'a pas été pdffible 
de parvenir au but que je m'étois propofé , at«- 
tendu que l'aûion fè paffe en pleine Mer, & que 
l'Auteur a oublié d*indiquçr s'il s'agiffait des Tar- 
tares Mouipgales ( Mogols) ou des Tartares Cal- 
moucks; &, parmi ces derniers y fi c'ét oient des 
Usbécks, des Nogais, des Koubans, des Bud-^ 
siiachs , des Dagheftans , des Bachkirs , des Ca^ 
fatfohiaOrda j des Cara-Kallpakks, &c , &c. J'ai 
feulement trouvé, en feuilletant les annales de 
ces derniers qui habitent à l'efl de la Mer Caf- 
pienne , que , vers l'an du monde } 297 , un 
ÎPrince , nommé O. n. , s'étoit rendu recommen- 
jdable par fon courage & détendue de fes con^ 
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ESSAI DRAMATIQUE- 4f 
. G. hé (5) (Ji retournant enfuite v<r$ U 
Princeffe, il dit du ton le plus tendre & U^ 

tfuêtes ; & comme il n'y z qu'une très- légère 
différence tfO. n. à N, o. . & qu'il n'en faut 
fouvent pas davantage aux Commèhtateurs pour 
bâtir de grands & de maguifiqueis iyAêmés, je 
ferais tenté dé croire que ce Prince Ô. n. 'pour- 
rait fort bien être le même que le Prince W, o. , 
ou du moins un de fes ancêtres. Mais îé Aifpen#' 
drai ^ cei égard mon jugfment» juiqii'à ce que 
quelqu'un , plus heureux, tque moi , jpottâb {rfus 
loin cette découverte , -que je ne m^iqirïiidi- 
quér , & levé un coim du voil^ qui dérobe la 
vérité.- 

(5) Tablew frappaht i le$ i^ri0Bnaf;es:4biif 
enioppoiition ; Penibarros croit : &:irfitp!eftBteiitf 
mjiet, la bouche béante 9 l'œil &xt & l'oreille 
attentive , attend l'événement. Le Prio<:e.oâênfé 
s'ahahik>n»e à twktt l'impémoAti de fa eol^ère ; 
il fait un gefte menaçant, mais il revient bientôt 
à des fentimens plus modérés ; il fe rappelle qu'il 
eft au-defl\is de la v.engea[nce qu*il petijt tirçr aun 
Sujet qui lui manque» C'eiil le Lion qui parçjonne 
au Rat ; Ctfi Neptune tài courroMx qui, gourmiandc 
lufiois. Ce qui me parait fur-tout digne id^achni« 
ration , c^eft l'adreffe aVec laquelle la réticence 
fe trouve placée. Je ne connais que le Quos ego 
de Ykgil? qui puiffe foutenir la çt^paraiiTon 
avec le G., h. Qttes ego ! G. h* K . • G. h. ! Quos 
ego ! Vous paffer^ \\Xt la même ligne à la pofté- 
rite ! , . ' . 

Rten ng^ieau ^ûe le vr^ip &c« 
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}(lus pn0Mné)lékéL m* N.ô- (6) (s^àp» 
percevant que P^ q^ ne icfljpoïru encore re<- 

. (6) Cette tranfition rainde de la fisreur à 1a 
tendr^e, & de la tendrefle à la fureur , eft vrai^ 
ment fublicne & ne^peut manquer de produire 
le plus grand effet, pourvu toutefois que. l^Aç- 
teur ^chargé du rôle d'N. o. , foit capable de la 
faire {çntir. Jel Qrofmi(ne sîécrîe, 4aP5 le depift 
qui ramme^.âc qu^il cherche à dlffim.uler : . , . , 

î ^ 11 éft vrai que ITiOnricur rtc rprdôHBe^ 

n Qoéifervou^ adorais^ fl|uç jevous alnadpnne» 

^v Que je renonce à vous ^ que vous le dcTicez^ 

, Qu^ fous, una autre loi * . . • Zaïre, voi^s pleura 

Telle encore tramante furîeufe de Bajazet/ 
l^împlatadiAe & fuperbè Roxane laiiTeicchappei* 
fes^mdùvemens^ divers qui. l'agitent 2 ^ 

' ."^ ' ; Non ;jë rife VéUxpliis rîeri'i' " . - ' 
• "Ne hî^îrttpôrtune plus de tes raifofls forcée^ ; ' 
. ' Jévûiîs'<:€rnibîentesi^(i£rontloindeines:penfées^ \ 

Je 90 tP Bcefie plus 9 incrat 5 d*y confentir : 
, . Renrte 4aiis le néant dont je t*ai fait iorùXi ^ 
' I Car enâo , qui m^arrète , & quelle autre aflu^ànce 
** Demanderai je encor cie foii itîdifférence ? . ' 
' L*iiîgbt eft*il touché de mes empreflèmefts f 
' L'amottr mémd eiitre-Ml dans fes raifonneniens ? 
. Aht fOiVds tes deflèins \ tu crois , quoiqueje £iffe l 
. Que mes propres périls tWurent de ta grâce ^ 

Qu'engagée avec toi par de fi fors liens j / 

Je ne "puis {*épafer tes iritérêts des miens; 
' Mai^ je m'aflure encore aujt bontés de ton fréra i ' 

II ni'aime^ tu.)p fais, & malgré ia colère,. 

Dans fc^n perfide fang je puis tout expier $ , : 

Ëttâ mort fiifÈra pour me )ufiifier. 

N'en doute point, ^y coiirs £^ dés ce moment mèâléJS 

Ecoutez, Bajaïét ; je fens-^ue jevous aime ï - - - 

Vous vous perdez , &c« 
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ESSAI DiJliÇMX TIQUE. ^ 

ûrt\,Jih h regarde ^j^cC indipHithn .& - dik 
en ^avançant fur khqtd du Thiatn^) ?**<{♦ 
r. f. t. (7) (^s'adtçjfant dfgn Capitaine du 

Ceft dans ces paflTages mpides & insfttendus; 
dans qes ti;ait5 d'éloquencç & de fentiment . <{vfpa 
reconnaît la touche d'uii grand Maître. Un Au- 
teur médiâcre vole terre à terre & craint de s^é* 
lever ;.inaisié génie né coiiiiaît^nt<le^^9riÀs ; 
il.focce.le&obâaclesJe-s plus in(^irniontables ; il 
^nfhit.enlin clin d'œil les^efpaces le^.fdusiilî- 
inités, $c ioinaîle in&tigable.mefure aMecrapî^ 
dite les routes inconnue^ qu'il fe firaie. C'eil.aiDi^ 
que les plus grands Ecrivains ont fu trtfu va* Fart 
d*émo.uvpir ^: art enchan|e^r qui fait OQbler ces 
larmes ç^licieufes que. ve;r/e le fentfitifnb. G'eA 
en marchant' fur leurs tr^c^s qu'il, a été peitofid 
à î'A^t(eur ^'I- ' k* ; 1- derd^t^ch^r un flkuront dâ 
leur içaiportelle couronne; .Qu'on ne^^'imagihè 
p^s que. la> partialité çc^uife. ma ipliimt^ ;; jq if ai 
jamais connu l'Ecrivain dont je comn^ehte Poi^ 
y£age.;ry*en*aixonça, H e|l vrai, la plus hatite 
idée, & je crois n'avojr rien avancé de trop.;, 
^ le plaçant au nombre des génies. Ie$.pJw$:& 
i)hme$. Les beautés répandues dans foniQuvcft^ 
injérii;ent bien cet honneur ^ & me difcMlpei ont 
èntiéreqient des^ r^ppoc^es qu'on pourrait, fairo 
a mon zèle ^ peut-être trçp. ardent^ pour la gloiti^ 
^4e{>n>gres de& Leum.. Au furplus ^ Fun.qu<ê 
ftntïam^^t'^ ma devife. ' ;:: . . 'j 

(7) La. fcene chang?. encore une fois de ftoe» 
variétdinépuifable qui prouve le génie & l'ima^ 
gination de notre Poëfie ; jaouy^Ue tranfitipA qui 
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CardêS, à qui il donrie le Jîgnat dont ils 
itaimK convenus. ) U l ^8) 

•Ué aux Gardes^ 

âugmenie^ ^intitèt &• redoublé Tattention dti 
^peAatettn L*intriguê eft de plus en phîs com-^ 
pliquëe î' on s^intérefle au fort des Peffonrtages; 
Que rcfiiUcra-t-il du choc des évériemens ? Quef 
deviendra' P. q. ? Sera-t-il puni de (on înfolentè! 
opîniâcreté ? Quel parti prendra le Prince ?&c* 
C'eftninfi qu'un AuteuF adroit fait tirer de fôi? 
fujety coRime d'une mine fëconde^ un amas pro«: 
<ligieu)t dérichèfles,& parvient à remplir avéd 
éclat ta carrière brillante t[u*il s*ét»t ptopôfé d^ 
patxrourir. 

(8) Le<aiiiettxy&r/e{ deRoxanedanslaTr?-* 
gédie de Bajaiet , n'a peut-être *pas ^lus de force ^ 
ë'expreffion & d'énergie ^ que le petit ihbhofyl* 
labe que prononce N. o. , & le gefte qui Pa'c- 
compagne. L^ntrîgue commence à s'édaircir; 
on entrevoit te dénouement ^ mais on ne le de« 
.Tinepaisf encore : voilà le comble de Part. 

(9/ Ces vers, car je ne doute plus niainte'* 
liant que le deflein de l'Auteur n'ait été d'en pla-^ 
cer deux à la fin de fa Pièce, peut-êtrerpoyr imi- 
ter certains Anglais qui ont introduit la coutume 
déterminer les ouvrages Dramatiques par qtteU 

^ue$ 
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t Lés Gardes vtuUntfcfaiftr de P. q. , qui 
s'empare d^ime arme quelconque & défend fa 

^iles morceaux d'^éclât qui forçaient aux applatt^ 
tdiffemens ^ ces vers> dis- je ^ ont manqué de faire 
^chouet mon entreprife. Je ne crains point d'a^- 
Vancer qu'ils m'ont coûté plus de rechei'ches^ 
tju'ils ont exigé pins de peines & de foins, plus 
tle patience & de travail que jamais Commen- 
tateiirii*en a peut* être employé. Non-content 
^'avoii- perdu plus de dix-huit années à me traî- 
ner dans 1â po&dre des Bibliothèques, d'avoir 
pâli fur d'énormes in-folios que je n'entendais 
pas, d'avoir enfin cottfommé plus de cent rames 
de papier en notes inutiles, pour ne pas laifler 
mon Ouvragé imparfait, j'ai lâché la bride à 
mon imagination) & je l'ai laifle s^éçarer dans Iç 
Vâfie pays des conjeôuresî je me fuis fait même 
initie^ dans l'drt des hyérogliplMs; mais je n'en 
iai pais été plus avancé. Heureufement ^ pour la 
gloire & l'utilité des Belles- Lettres ^ que ks 
obftacies ne m'ont point rebuté ) je me fuis 
roidi contre eux avet plus de force fc d'achar^ 
nement ; j'avuis fou» les yeux le précepte de 
Vii^ile: 

> Lakor ifàprohus omnîa vincu^ 

& plus ]^ai rencontré de difficultés, ^lus j^al 
tnis d'ardeur à les vaincre. J'étais cependant fuif 
le poiilt de jetter, comme dit le Proverbe, le 
manche apHs la coignée ^ lorfque le hafard mè 
fervit plus utilement que toutes mes recherches* 
Ce fbat quelquefois les caufes les plus fimplejr 
ti les plus communes qui donnent lieu aux dé« 

D 
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liberté; mais il efi bientôt force de céder oui 
nombre : on le terrajfe , on le déforme , & on 

couvertes de la dernière importance; car, fans 
parler de la Bouflble , de rimprimerie , des Lu- 
nettes , &c« perfonne nSgnore qu'on doit aux 
Cicognes lUnvention des ctyfières, aux Cochons 
la découverte des truffes , aux Anes Tart de tail- 
ler h vigne & d'émonder les arbriffeaux, &c. 
&Ck Une grofle Servante avait écouté plufieurs 
fois avec une attention foutenue des répétitions 
de la Tragédie d'L k. 1. , à l'exc5eptioa cependant 
du dénouement qui était demeuré inconnu , {{uif^ 
que PAuteurne Pavait indiqué que par des let- 
' très initiales : impatientée fans doute de ne point 
voir b £n d^une Pièce qui l'avait intéreffée, eUe 
fe mit à dire avec un dépit tout-à-fait plaifant : 

« Oh! fi j'étais N. o. î . . . Eh-! bien? fi tu 

>» étais à fa place , que ferais-tu ? — Ce que }e 
» ferais ? . . . . }e ferais . • • • }e ferais pendre ce 
.^coquindeP.q.H Ce fut un trait de lumière 
qui defliUa mes yeux, faidai un peu à la lettre, 
& je lus ainfi le premier vers : 

Pendek-le > & que , pour prix de fes tmm attentats ; 

Ce n'était pas tout : il allait arranger le fé- 
cond avec' le même fuccès, & je me trouvai en* 
core plus embarraffé qu'auparavant. Il me reftàit 
à chercher un animal vorace dont le nom pût 
remplir la mefure dont j'avais befoin. J'appellai 
àmofffecours le favant Diâionnaire d'hiftoire 
naturelle de M. Valmont de Bomare, & je trou« 
vai , comme on dit i ai aptrturam libri ^ le mot 
Rttmcs ^zxàmàX qui habite les vafiçs contrées du 
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feSSÀI DllÂAfÀTiQtJl:, 5t 
i entraîne hors du Théâtre^ malgré fei effbrti 

— ' - - .. . • .^-.^ ■• . • • -^ 

Nord , & d^it le nbm/émblait précifément ar- 
rangé pour la place que je lui deftinais* Satisfait 
.de cette découverte, je ne doutai plus du fens dé 
i'Aut^r y & j^expÙqufti ainfi fon énigme : 

Pendeztle » &. que > f}0i|r prik it (es nofr$ attciifauts j 
Aux Rennes a^més il ferve de^tep^v 

Ma joie cependant ne fut pasd&longue durée; 
fe remarquai bientôt que le mot Raines ^ dontl^ 
découverte m'avait paru à précieufe, étant un 
ilibftiantif féminin ^ ne pouvait m*être d'aucune 
titilité. Je £s en outre la réflexion que les Rennes 
font des animaux frugivores & qui , par coni^ 
quent^ ne doivent fe nourrir que de végétaux» 
Ces petites remarques Rendaient mon iiiterpré^ 
tation d^une balburdife eâFroyable^ & je me vis 
isientôt replongé dans le bourbier .que je coflf- 
mençals à perdre de vue. J'allais enfin décidé- 
ttient reiioncer à tout , quand fa même Servante % 
que j'ai citée plus haut, vînt encore unie fois à 
«non fecours ^ en me demandant avec Une naïveté 
déiicieufe, comment il était pôllibiecjueioz^/ce/^ 
s\arrangU Jiir Viau. Je fetttis aufll-tàt ma fottife ^ 
& je préfumai avec raifon que les Requins figu- 
teraîent à merveille avec le lieu de la Scène i 
j frangeai en Conféquence Içs deux vers de cette 

* Si nos jolis Pantins & iiOs petites IPrudes fe fcanda*^ 
îîfent de ce qu'une niaUiéureuft fervante f c'eft le ferme 
. dont ils fe ièrvciit) isit, remis ,deux fois lur k Voie , }# 
leur réciterai , pour toute réponfe , envers de Piron î 

MoUerc aâex fouyént codfultàit fa Servsititd* 

Di; 
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'ty la rèjîjlance qu'il oppofe. Peu de tttnf. 

tnaniere^bien perfuadé que c'était la feule leçoft 
^û'on dût fuivre. 

I^nde2-le, & que » pour prix de fes noirs attentats» 
Aux Requins a^més il ferve de repas. 

Vous étiez embarraffé pour bien peu de chofe, 
dira qùelcjiie Critique : que n'aviez-vous recours 
.à l'Auteur? Il vous aurait épargné toutes ces 
peines , toutes ces fatigijies^ tous ces travaux dont 

.vous faites un fi pompeux étalage. Vous avez 

raifon, Monfieur; mais* je n'ai pas tort. L'Au* 
teur , fauf le re^eâ que je vous dois , n'était plus 
•4^ ce monde, & je n'ai pas jugé à propos d'fiUer 
lui demander fon avis. Je me fuis contenté d'ea 
écrire à fa Veuve, doitf j'ai eu le bonheur de 
découvrir la retraite : voici fa réponfe telle que 
je lai reçue. • 

' 4< Je fuit plus que fanfibles, Monfieur, à la 

,» gloire dont voifs avet honorée la petite Co-- 

>» médy de mon pôvre marit , en lui faifants 

» l'honneure fuprêmés de l'ademettre par vots 

>» bons foint parmit le nombres des jollies pî^ce 

. >» dont la France ce glorifit. Je fan d'autant plus 

» fanfiblement le prit du nférite de vote travaille , 

;>» que fet baggattel méritoit peut la paine dont 

>» vous l'avet travaillés. Si mon povre Gobe- 

w mouche, que je pleurs tout let joure, n'étet 

^ pat more, comben ile oret de jois de fe voire 

9» louer fi joliman. Quand à fe que vous me ditte 

» des lettes iniale quie comance là fint de fa 

v^ (>iefe , je ne puit vous dir aute chauffes, fînont 

» que vous avet refon. Permetée mois , Monfieur^ 
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.ESSAI DRAMATIQUE. Çj 

4fprès on entend cent coups de canon (lo) 

9» d^agréere que je vous envois par magnier de 
» remerecieman dns percdrit rouge , dont troies 
» grife & deut beccafe : vous trouveret auffie 
M aux fon de la bouriques ung petie morcade 
» cauchont avet le quele j'ait Phoneure d'et«^ 
» Monfieur , vole plus affecquetioné » , &c. 

Je tne fais déterminé à faire imprimer ççtte 
réponfe telle qu'on vient de la voir , pour con- 
vaincre le Leâeur de la jufiefTe de ma découd 
verte & me mettre à Tabri des reproches d'igno- 
Tance & de partialité qu'on pourrait me feîre. 

(lo) Je fuis forcé d'avouer que cette invei> 
tîon n'efl pas abfoîument nouvelle ; mais j'ajou^ 
terai en même tems, pour la )uftifkatîon cfe 
l'Auteur, qu'il s'en eft fervi de manière i la 
rendre tout-à-fait neuve. L'immortel Voltaire a 
rifqué avec le plus grand fuccès un coup de ca- 
non dan's Âdélajfde idu Guefclin y & l'o^ ne peut 
difconyenir qu'il ne feffe Teffet le plus fi'appant* 
M. ^ed^ne n'a pas moins réi(â!i dans les trois, 
coups |ie marteau^ de fon'Philofophe fans le ' 
Sçavoir , ainii que M. Cailhava dans fa char- 
mante farce du. Cabriolet volant, où il les a 
parodiés avec beaucoup de finefle & d'enjoué- 
ment.^ Mais. je dois auffî à la jufiice &4 la vérité 
de dire que l'ingénieux Gobemouche a laiffé biei» 
loin derrière lui fes modèles. Une boîte t trois 
coups de marteau f Cela n'eft rien ; mais cent 
coups de canon \ Voilà ce qui s'appelle enten-. 
^e la Scène & prolonger adroitement le plaifir 
4u %eâateur« Ce n'eft pas le cas de dire : 

Di4 
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^i qui annoncent que les. ordres du Prince vien^ 
ment d^êfre c^ecutés^ La foile tombe ). 



Q îmtatQres fettûm pecus t 

. Celï bîen plutôt ici l'oçç^fion <te s'4Qritir av^ç 
)§ in4n\e Horace : 

\ Ù Auteur HH. k. 1. ^ qui, dans & retraite ^ 
ivait eu le tems de fe nourrir de boûnes lec-^ 
tures 9 Te gardait bien de négliger tes préceptesi 
de fes. Maîtres^ C*eft ainfi quié Boileau^ la Fon- 
taine & Molière favaient prêter de nouveaux; 
jçharmes à leurs heureux Isu'Qii;^ » & c^^et» ppjuj^ 
^û dire^ en imitant^ 
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Relatives au Dijcoun préliminaire^ 

ta) V^^ST fous ce nom ( Mdthanafius ) ^ue fett 
oéeuifé l'Auteur du Chef-d'œuvre d'un inconnu 
f Themifeuîl de Saint- Hyacinthe). Cet Auteur 
nity fuivant M. de Voïtaire,. Moine , Soldat^ 
Libraire , Marchand de café 9 &c. Il courut 
toute l'Europe comme un aventurier, Se mou« 
fut en 1746 auprès de Breda. Son Livre eâ une 
critique fine des Commentateurs; mais», comme 
l'ont fort }udîcieuiemeat remarqué tes Auteur^ 
du nouvefiu Diâionnaire hiâorique, elle tû trop^ 
longue peur une plaifanterie. 

(t) Poète tragique grec: il introduîfit dans ùt 
Tragédie un Aaeur qui récitait quelques dif« 
cours entre tes deux chants du chœur. C'efI 
pour cela qull fut regardé comme l'inventeur 
de ta Trage<fie»'' quoique fon origine remontât 
tertaînement plus haut. Ceft ce qu'a exprimé 
Horace dans ces vers , fi bien rendus par t>è£^ 
préaux » & que fe vais tranfcrtre ici 9 pour évi- 
ter au Leôeur ta peine de fouillier dans&Biblio«- 
theque : d^iillêurs les vers d'Horace & de Boi*^ 
leau font touîwirs bons à dter» Iffiotum^ d&t * 
Horace,. 

JgnoÈum trapcm pms iHvmîJi CéOMni» 
JDicitur^ & pUitpns vexiffi poimata Thefjfis^ 
Qu0 eoftewu agtnnipêê pemnSU fiuibus ora» 

Je dots en âvewr du heau Sexe, à qui je êe^ 
mande hi«i humblemeot çxcufe d'une cîtatica 
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latine, rapporter la traduôion àe Defpr^âu»'^ 
qui a qiielcjaefoii:égal^ fon inpdèlj^^ quôiquHl 
©e le valut pas : la y oicî : 

Thef^îs fut le prçmier qul^ inrlMuillé -de Set . 
Promena par les Bourgs cette heureufe folie, 
£t d'Afteur$ mal ornés, changeant un tondsi^eau,^ •. 
Àmuj^ les paflkns cTui^ fpc^cle houye^^* 

(c) Auteur de Mes D{xrnf^ ws <» des Dl^i^ 
français, Tragîf-çomedîe;jdu Ppëme des >Sens^ 
de U Bataille éHyry 8( M Sftg^ d^ Paris^ Opéra^ 
conriquts^ .&c^ CesL ou Yrage$ iguiiartçîs ont- ef^ 
fayé quelques petites, contradidion^i de., I9. par^ 
du Pub^c, qui a eu Tifijuili.çe çrî^Me de; \%% 
profcrire fans appel ; sn^is. . 

Qn vena qHdq^e jow: tcrrzSkr h Cabale^ 

^ c^eft alors., &c, &c. Sfç. . 

(d) Le plus grand, le p^is. profond, le p^ws, 
yaftç& le plus beau genje 4ont l?. France puiflfj. 
i(e glorifier. Théâtre, Épopée, JPoéfie légère. 
Romans, Hiftoire,Philofophie% Morale, M- dé 
Voltaire a réuni tout, a. excellé danjs tous, le^ 
sentes, & laiffé fçs rivaux bien lo^u derrière lui,^ 
Taqt de fuçcès , & de fuccès iî bîeu méritçs, ont; 
jilarm^ 1? médiocrité 8c Teoyie i elles (e fonct.li- 
guéea, fino^i pour écrafejr ce g;ran,d hQi^me, eo^ 
ireprUe trop au-deflUs ^eleurs. forces , du moins, 
pour Fempêclier de Jouir de fa gloire. ÇUes (é 
font imaginées^ dans leur vain délire, qu'elles^ 
li'avaiçnt'^qu'à paraître, pour que l^utel ^^ h^ 
pieu mên\e fuffent jreuvçrîes ; mars. : 

Qup peyt cont|:e le rpc gne vaguç animéç ? 
Hercule a-t-rl péri fous Feffort de Pygmée î *' 
yOlympe voit ea paix fumer lempatEtho^r . 1 
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Les iftuftres Détraâeurs de M. de Voltaire , ce% 
braves Défen/turs du goût , c^eft aiiifi qu'ils fe qua^ 
lifient , h\>nt pas à* beaucoup près recueilli tout 
l'avantage qu'ils s'étaient |>romis de leur noble 
& couràgeufe entreprife. Le Public a eu la Êii-i 
bleffe, tranchons le met, la fottife d^ ne paa 
leur tenif compte de tant de travaux, & le» 
coups qu'ils ont portésà leur prétendue viâime 
p'ont fait qu'ajouter de hëu veaux fleurons à foa 
immoi^elle couronne. On pourrait à jufte tkrer 
leur appliquer cette épigratnme c^ue tout W 
inonde fait par cœur: - ' , , --^ 

\hi gros ferpeat mordit Aurèle^ j,^ 

• ' .Que croyeEi-!iraus,qii'3.airdTa'è ."' 

, Qu'Auréle en mourut ? Bagatelle ^ 
Ce fut le ferment q4iV creya. 

& lorfque Zoîlê ,qui d'ailleurs n^était pas tout! 
^-;faj|tfans t^^ crut avoir découvert des dé4 
feûts ,e|[entiels ^ans Rompre , il eût été traité paç 
fes ooç^tempora^ins îivec .toyt le mépris que mé-f 
rilait jrot>'aûdaçe « il ferait çnçôre e^ievelï dani 
les féiaei^es o^i foq jr^o^p devait croupir ^4ter-i 
nellemejiLt 9 U p'auraït point été fuivi^dç çett4 
foule dé' Singes qui l(e fcyit traînés fui: (éi traces^ 
^es. ^sfontaine » ^s Gara^çs ôç leurs ^ne$* 
luccefleurs feraient encore incpnrius aûjourd^ui.^ 
pc la perte ne ferait pas grande. Mais quel incon:» 
yénient néanQ[ioin$ que ces noms fameux^ grace$ 
\ rin;ipudé];ice de çeiix qui Içs^ portent ^ paflent 
% la p.oftérité 9 mêoie la plus reculée?. l.es QUrt * 
vrages qu'ils pnt attaquée, y pafferont aufl! 9 ^ 
4époXeront éterneÙement contre eux^ L'oppro^ 
^re les fui vra d'âge en âg«^9c ta £lulx du tem$|^ 
^i\i détruit tQutjIfe ]t>nfer9 contre leur infiltàiQ^ 
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5^ Noter 

Je nlgdore pas qu'en rendant à M. dbe Vol* 
taire le tribut qu'il a droit d'attendre de tout 
ami des Lettres ic de l'humanité » je m'expofe 
aux traits envenimés de la critique la plus 
amère i & je dois convenir qu'elle aura beau 
îeu avec moi. Je fuis ti^ intimement perfuad^ 

2ue mes ouvrages, fuâTentiiiiS cent foisau-deflus 
e l^Aonéa Littéraire ) ne feront pas merveiU 
kufement accueillis de ces petits bureaux d'ef*. 
Brit oii r<Hi ne prononce l^ nom de ce^ grand 
Homme qu'avec horreur 5 & qui iemhlent avoir 
pris, pour devife ce vers <]ui eft paffé en proK 
yerbe: 

Nul n'aura» de l'efpri^, lion sous & nosanda. 

Je ne doute pas qu'ils ne fpieqt impûoyahl^ 

Sent déchii*^ dans de certaines feuilles piério- 
ques, qù*un fàifeur de cAlembourgs appelle^ 
fait peut-être des feuilles mortes , rapfodies fu- 
blimes oîi l'on voudrait élever la médiocrité fur 
les ruines du génie ; où les d'Alembert , les Kf ar- 
inontel, les Diderot., les Saint -Lambert, Ie$ 
Thomas, les de la ^arpe (ont traités d^écrivail- 
teurs rampans, froids, mauflades 6c ridicules g 
i>îilesC*»*,tesS***,lesG»**,lesS**% 
les C*»»,lesR***, lesN***,&c. font au 
contraire mis en parallèle avec les meilleurs Ecri«^ 
▼ains du fîecle de Louis XIV ; où M. de Voltaire 
enfin , à la honte du Rédaâeur qui é<rit de. pa-i^ 
reilles fottifes , eft rabaiffé au^deffous des Pra^ 
dons & des Chapelains* Un tel déchaînement efl 
bien capable de décourager un jeune athlète dès 
le premier pas qull fait dans une carrière déjà 
tf ^ gliCante ^ mais dût^t m'airiver cent fitt& 
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pis 9 fc n€ tnlùrai jamais mon coetir : faisnv 
mieux être le martyr de la vérité; que le pai:« 
tiffio de Pinjuiltc'e ^ le complice de la baflefle. 

(<) J'ai lu ^e ne fais quand, dans je ne fais 
quel voyageur, que les femmes en Tartarici^ 
même pajrmif ce qu^n appelle l^bonut ÇomfOm 
fnU y continuaient , quoique viariées y d'être les 
maitrefles de leurs époux , c*eft-à'>dire, l'unique 
objet de toutes leurs affe^ions ^ de teutea 
leurs complaisances* Chaque pays , chaque mo« 
de : il nVn eft pas tout-à«£iit de même en France* 
Les gens comme' il fimt fe marient ,^ lorfqu'ils font 
à peu près ruinés , afin de pouvoir payer leurs 
dettes, Çc fournir de nouveau à Tentretien de 

Sueloues Filles d'Opérs. Us viennent , énervés 
e débauche» £iire, fi toutefois ils le peuvent 
encore, un ou deux en&ns à la trifte vi£Hme 
de leur cupidité, nfin de traafmettre â la pofté« 
rite leurs vices réels & leur noblefie prétendue* 
Une fois qu'ils font affur^s d'avoir au moins un 
héritier;, m s'abandonnent fans pudeur aux ex-« 
ces les plus fcandateux. Pendant que Monfieur 
court après lé plaifir qui le fuit , Madame , qui 
s'ennuie , donne dans le travers $ ou bien , faute 
de mieux , fe jette à corps perdu dans une 
dévotion on ne peut pa£ plus niai entendue* 
Comme elle rempHt les devoirs facrés de la 
Religion, plutôt par défqeuvrement que pz^ 
piété , Phumeur gagne infenfiblement len ct^ 
faâère } eUe devient le ly^an de tout fon do^ 
meftique, & de fon martmême qui s'en éloi<« 
gne phis que jamais* Lès enfims grandiffeat; 
on confie leur éducation à àcs mains étrangefes 
^w fouYcat w abufeot s ténoios de t«ot dt 
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fottifes-, ils profitent à merveille du' hëtï'exttn^ 
pie qu'ils ont fous les yeux ; ils enchériilent 
encore fur leurs père & mère. Ce qu'il y a de 
plus fâcheux, c'eft que le mal gagne ks Bour- 
geois & même les Artifens; de forte queficela 
to.ntinue, avant un couplé de fiecfesj la vertu 
fera. entièrement bannie de la terre, & Pégoïfme 
s^éfevéra Rir les ruines de la focièèé. M femble 
'qu'Horace ait été animé de l'efprit • prophéti- 
que, lorfqu'il a dit il y a environ dix-4ept cent 
«ns.r . ' 

pamnofa quid non îmmtnmt dus? 
^ » ,,^taf parentian, pejor avis ^ tulit 
' A^oi nequiores, mox datttrqs 
Pregçnkm vitio^renK '" 

] (/) Drame tombé à plat en 1771 : PAuleùr 
/l'a pas manqué de le f^ire imprimer , par égard 
ians doute pour le Public dont il a voulu 
îuftifier le jugement. A la première & unique 
yepréfentation de cette Pièce » on vint annon- 
icér fur la fcène la banqueroute 4" Fabricant j 
un foeftateur s'écria plâifa.irunent ; ah t mofbttu^ 

* (é) Autre Dramç plus heureux que le pré- 
cédent, quoiqu'il né. vaille guère mieux: il 3 
'été joué ejî 1767 & a réuffi, inalgré fes dé- 
Jàuts, parce qu'il s'y trouve deux\où troÉs fi- 
îuaiiO:OS ihtérèffantes. L'iatriguç en eft fupérieU- 
remènt,èmbrouiné.ç,,. ^ • * 

(A) Tragédie repréfetitée en 1773 ;'(feftiine 
iies plus mauvaifes . Pjèces qui aientparu idfr- 
jpuis une vingtaine . d'années : on a cependant 
eu Je front de la comparer aux Tragédies dé 
«.acine , & d^avajàcef mêtoe ^ue le aoquiemc 
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dâe, qui ne fignifie rien, était un des plosbeàuit 
qui ftiflient au Théâtre. Il eft vrai que celui qui 
a fait cette ^tpurderie n'eft point à s*en repen« 
tin On pourrait même la lui pardonner en fa* 
-veur de l'amitié qu'il porte à l'Auteur d'Or-» 
phanis. ♦ 

. (i) Autre Tragédie d'un Peintre qui n'eft 
pas poète : la chronique fcandalèufe ajoute qu'il 
n'eft ni l'un ni l'autre. Quoi qu'il en foit , ta 
,pi€ce tomba , & TAutèur fâché s*en prit aux 
Comédiens , comme s'ils avaient eu d'autre tort 
que celui de la jouer : il a fait imprimer fon Ou^ 
vrage avec une longue préface, &c il n'en a plus 
'été quefiion. 

(t) Pièce pianquée, pleine d'invraîfemblart- 
ces , d'incorreâions , & dont le dénouement ei^ 
•tout-à-fait poftiche. Ces défauts appartiennent 
peutrêtre plus à Shakefpear qu'à PAuteur qui 
l'a imité ; mais il devait les parer. Une fcène 
excellente & fur -tout le jeu fuhlime de M* 
Brifart ont foutenu ce Drame pendant trente 
repréfentations ; mais il n'a pas été heureux à la 
ledure. 

(/) Cette Tragédie a eu une efpece de fuc- 
ces , qu'elle n'a dû fans doute qu'à k nouveauté 
du fpeâacle , & à quelques mouvemens de fierté 
qui font bien faifis : il n'y a peut-être pas de 
Pièce oîi les caraâères foieqt d'une inconfé-i^ 
quence plus marquée. L'Auteur a vraiment du 
talent : il ne lui manque que de l'étude. 

(m) Ouvrage de jeune homme que le Public 
accueillit en 1767 , pour engager TAutcur à. 
mieux faire : le ftyle en eft bien faible. 

(/i) ' Tragédie Suiffe, dans laquelle l'Auteur 
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ti'a pas épargné f harmonie inàtàdvt i la SçèrtC 
fe pafie en partie far une montagne de la SuîiTew 
Mademoifelle Ârnoud étant veniU^ à une des 
tepréfentatîons de cette Pièce , $i tCj voyant 
prefque perfoone, dit à quelqu'un qui Titccom^ 
pj^nail t on dit ofdir^airemcnt : j>ôine {targent^ 
point 4t Suijc / mais il y a ici plus dt Suijfes 
pte d^argem. 



(oV Voyez la note précédente. 

{p)t 



-Euphémie ;& le Comte de Comiliinges^ 
Dranîes fombrts. 

(f) Dans le fabricant de Londres^ Tdâton 
left cenfée fe paffer dans la boutique du Fabri« 
c^nt : voyei la note (f)^ 

(r) Liieî^ fi vous le pouvds^ Lorédan & 
Joacnim. 

(5)* Ccft le favant fédaôeur de FAnnieLii^ 
iérairc. Si vous me demandez maintenant ce que 
c*eft que l'Annie Littérairt , je vous répondrai 
que V Annie Littéraire eft une efpece de journal 

Su'on publie à raifon de trois cahiers par mois^ 
C dont on donne la bonne mefure à la fin de 
Tannée ; journal dans lequel. «.•• j'ap{>rends à 
l*inftant la mort de cet Écrivain polémiqu^^ & 
je me tais, ' ^ ' 

(/^ Celui-ci efl le plus acharné^ le plus maU 
adrott y le plus mauflade, le plus monotone 8t 
le plus eùnuyeux de tous les ennemis de M* 
de Voltaire. D'admirateur fanatique de ce grand 
Homme , il eft devenu tout à coup , ûin^Tavoit 
pourquoi 9 fon détraâeur le plus décidé. M* 
C*** a fait de longues Lettres pour prouv«f 
que M. de Voltaire n'avait pas le fens coœ- 
nmn': qu'ont produit fes clanl^urs ridicules ? 
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«cLa.pfeiîiSere de ces Lettres » dit Kl. de la 
»» Harpe, la feule dont on ait parlé un moment ^ 
n a dégoûté de lire les autres. Elle commençait 
n par ces mots : Je vais veus dur Us trois quaru 
H de votre gloire. On s'eft contenté d'obferver que 
9» M. C^*^ ne les avait pas pris pour \mn. 

(v) Cet Auteur , avant d*avoir p«U)lié ce qu^ 
a eu la bonté d'appeler une imitation ds la nttt» 
vieme Satyre de BoHeau, n'était connu, dit^ofi^ 
dans la République des Lettres , que par des Epi- 
erammes dont il avait eu la charité d'émouffer 
la pointé 9 de peur qu'elles ne bleflaflent, & par 
de petites brochures un peu pJus que fatyriques« . 
Il raut convenir que fon dernier pamphlet a mis 
le fceau à fa réputation. 11 s'eft établi le Dom 
Quichotte de M. TAbbé S*^*^ & des autres 
grands hommes de fa trempe. Il n'a pas man- 
que , pour jufiifier fa louable entreprile 5 de dé- 
duire de bdles raifons , d'entaffer de longues 
phrafes bien emphatiques , bien bourfoufflées ; 
mais malheureufement pour lui xfuht^vtrka & 
voces. M. S*** n'a pas eu le don de perfuader, 
& en confcience il n'était pas poffîble de pren« 
dre le change. Le. pauvre Singe de BoUeau en a 
été pour fes gamkides ; en ne s'en eft pas moins 
moqué de fon protégé; & on n'en a pas moins 
admiré les chef-d'œuvres immortels du Génie 
dont il voulait ternir la gloire.^ h Dans un fie- 
H cle où tout devient problème, Mît M. S***, 
»ok tout eft, pouf mieux dire, décidé contre 
9» les principes & la raifon; oii ceux qui défo« 
M lent la patrie ofent fe vanter de la fervir; où 
H le délire prononce fans céfie le nom de la vé« 
j» rite qu'il outrage; où les ébges font pouif la 
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^ bifleffé & l'intrigue 9 je ne vois tiei[h4epUà 
H digne d'une ame ferme & courageufe que dâ 
^s'oppofer au torrent^ & dé s'éerier avec ju- 
» vénal ; Stmptr. ego audkor tantkm v^} Voilà ce 
qu'on peut appeller du fentiment ! rien rfeft plus 
digne d'admiration. Français^ tombez aux gç- 
noux du libérateur de la Patrie ^ décernez-lui la 

^couronne civique ^&qu'une ûatue foit le prix de 
fes nobles travaux ! Tournons maintenant la mé- 
daille: qdel a été le but d« cette déclamation 4e 

. M. S* * *? D'accabler d'injures un vieillard de 
quatre-vingt-deux ans , dont il ne pouvait pas 
même être le rival; de traiter d'homme fans gé- 
nie^ d^être deftitué de bon fens le plus grand 
Géomètre du fiecle , de chercher à couvrir de 
ridicule le Chantre immortel desISaifons^l'ai- 

. mable & modèle Auteur des Contes moraux , 
l'élégant ïraduôeur de Virgile , l'illuftre & j eune 
Auteur de Warvick, &Ck Quel a été le but de 
cette froide diajtribe ? De faire fa cour à des avor- 

' tons qui te méprifent \ Voilà certes une entreprife 
bien gloneufe pour» la Patrie, pour la 'Vérité^ 

. pour Tes moeurs I Français, tombez aux genoux 
de votre libérateur, &c. Il faut l'avouer cepen- 
dant, parmi toutes lés inepties dont fo.urmille U 
brochure de M. S***, j'ai remarqué ce bçau 
vers 2 ; ; 

Les Léttr^ font en proie à d'infolens ^y|Qièe$. 

Cette ttiaxime eft d'une vérité frappante, iJÉ 
joint au mérite de la préciiion celui d'être à là 
portée de tout le monde* Pourquoi M. S***^ 
qui n'eft pas tout-à-fait {ans talens, ne s'occupe- 
^il point 9 poar remplir fes vueis patriotiijues ^ 
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à quoique bon (AiVràge qui puîtfp.Iui faire Un^ 
téputatîorv foliée î.JJi g& vrai qiCUXl.plus diffi- 
cile de faire, un. ban ouvritge^ ^uede dire dé$ 
injures; mais quVo réfulte-t-ili 

(ac)- Ex Jéfuifèj Auteur ilu- Litre AçsStftufs 
iU Foliaire. Je. ne l'ai ramais iu^;.n[^s j'ehtj^qds 
dife ëe tous côtiés qu^n aurait plutôt dû riitd- 
tuler :/e5 erreurs de.N*'*'*^ << L'orgueil a du bon h', 
dit,l*Editeu^ dùdialojgwe^e PégWé JCjdù Vîeâ* 
lard ; « maïs qi»ahd il eft fôutenu^arllgnô'f arice, 
» il eil; pariait >»^ \ . ': 

(j). , Les Tragédies de ûtt Autâur ibnt en gé- • 
lierai bien conduites ^ les fituations y font mé** "* 
nagées avec art & rintérêi ibuteou \ mais elles 
font écrites dVn &yU baroque, capable d'ef- - 
frayer le LeAeur le plus intrépide, fie d'une du- . 
rete fans exemple depuis Chapelain. Il n'eft pas 
croyable que M. L* * * , qui dans fes poéfies fu* 
giti^es&,lbn.poëme de la Peinture, a tracé 
d'une manière gracieufe U naturelle une foule 
de tableaux charmans, ait écrit fes Tragédies 
feules;, pour aînfi dire, en Allemand. Elles four^ 
miltent de Vers peut-être plus barbares encore 
que ceux-ci qui.mç viennent à la mémoire : . 

ie crime d Hy pamntftf e & de toutes fes fœurs , 
Cet aecord fert & caehe à la fois mes fureurs. . . . : . ^^ 
te pars • j'erre en ces rocs , où par-tout fe hériflc 
^ette ckaii\e de monts » &c. 

Oppofofis à ce flyle le nK>rceau fuivant tiré 
du premier chant du poëme de la Peinture. 
Par®i Jes Artiftes, dit M. L***. 

iTun y né pour moiflbnner dans les champs de l%{* 

' . toire ^ ^ ^ . • 

Nous peindra les Héros courans à k yiâoire , 
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.&ç front des combattais » leur^çhoç Impétueux ; 
Iles courfiers éciunans,^ la pouâîère p les fenx , ^ , /. 
^^JLe vol du i^omb rapide &prus prompt que la flechè; 
Leire»p4rtt Ibùdi-^yés /le igiâqu^tfriur latrectiel 
J(Joiluti:»eftattiiép«de|rfu$'d<»ttk'i)^tts;' > '^ /> 
il aime à nous traéâ^c^ mifibles: jobiéts*. 
Il peûit Jes hois^ îles;presy le^/uifleaiiXiL les cam^ 

pagnes, J ;*; ' . . ... ,i^ 

lEt les troupéàfta errahs au pehchant des montagnes ;~'', 
^Sylvandre lrtg;éAâmefit ^r Annêtte agacé , ;*\ 

Xt h^jfivM Lamèi;^ v au jupbh itftràufe; v v . . : . T 
JKapportantfon j^tvi4i4é^.UQbr^ ' 

Et de la yilk, aux champs ri^toùrnat^t qn ca&i^p* ^ 

< . . ' ^ ■ ' * i " ^ •-'*'•'• • ^ ^ ^ 

Ces vers prouvent que M* L*** a bréf6tri-3e '* 
travailler, :& ^^^ Àe ti^nt qtt^ Uii âe doiJi^, 
avtfcrpltts deAwxîé^ ladarrièrèdu Théâtre. J*àî' * 
enteddu £ûte le plus grand ^élo^ d^' foti pbëme '[ 
Ati .Faflts de. Cannée. S-il ^a tfaité'de fuiet aVet '^ 

-^ ^ -^ - -^ - * ^ Iraîi'^ 

en ^^ 




^l) VMonnàti^CHmititl ^ Mélide, le FairUant 



(aa) fMi' cohtetît d'avoir gratifié le PubKç 
tf une dottzàihé de Drâfnles plus ennuyéui le» ' ' 
unsque les autres, M. M****à tâcBé,'pbàr les 
défendre, une cfpècede^oëtique^renSpîîe d*àf- 
fertions ridicules & de paradpaws^r éVi^ltans ; it 
veut riduire tout en Draéies;t.e iThéâttètfertît; 
bientôt défei^f , fi l'bn: n'y rèprëféfritait que les' 

Sens.. 'V ^''"' '''•■ V ' *■ 

(U) Jeune Auteur dont les :efldîs . annoncent 
du talent: il feréità^defiref , pour fa j^îôire , crà^l 
cefsât de fe déchaîner contre les nietllëufs Em«' 
vain&de ce fiecle, qu'il a déchirée av^c autant- 
d'indécence que d'injufiice, dans une petite bro^. 
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< chure entr'âutre^ biea mauÇadç t J^ien triviale , 
Ken plate, & dont je me àifpeniferaî dettanf- 
vcrire ici le titre , pour ne pas la tirer un moment 
, de roublî où elle eft condamnée; Si M. G * ♦ • 
• porte jamais fes regaids ¥ur là pofta:ité,il n^ 

£o\;rra que rougir de la démàrcKe honteujte, di^às 
iquelle Tim^rudènce dé fa jpûaefle l'a ian$ doiÉ^ 
v<;ngagé. Il a d'ailleurs aflez démérite , pour |e 
faire far lui-même une réputation brillante ^U 
ne préférera sûrernent point le chardon deZoue 
. au laurier d'Homère. • 

(ce) X'illuftre rédaûeur de PAlmanach des 
Mttfes s'eil ingéré, on ne fsiit trop pourquoi, de 
juger defpotiquement & en dernier reffort toutes 
.les prbduôions poétiques de I^annëe. (leureufi;-* 
ment qu'il eft permis , quoi qu'il en dife ,^ d*fift 
^^peller de fon tribunal à celui de llmparti^li^é 
' & de la ràiibn^ Il arrive aflez fouyent à cei^ia^ 
igénieux Ariftarc^ue dé prendre, comihe on dit^ 
.Martre pour Renard; mais il n'en eft alors que 
•plus àmufant : lès Amateurs perdraient beau- 
coup, s?il venait «à fe corrîgçr. 
: (dd) Cette Mufe' p^rétendue n*a ceffe , depuis 
une trentaine d'années, d'inonder le P^bKc d?u|t 
torrent de veraille$ plus faftidieufes que l'ea^ 
(Chaude qu'elle débite ; elle li'a ceptndaqt pa;> 
-peirdu tout*à«fàit fôn tems : qn dit qu'elle a i|ne 
armoire reiApliédés préfens qu^elle^a lîêçus, St 
qu'elle les montre aux curieux avec une bar 
«guette, à peu près comme ce9 Chanfosùniiers.qui 
indiquent fur un tableau le fujét de leurs can^ 
tiques. ;^ 

. («0 «Philofophfs^,ditrinuftfeÀbbéS''^'' 
dans fon beau Livre des trois Siècles, « Phila«^ 
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If fophes, nous yous redmitOQs peu : fans ambi« 
\>i tion , (ansdeiîrs , fans prétentions; qu'auridns- 
^ ^ nous à craindre } U^mour de la Religion idcïa 
\ » Patrie ', dit tetmf & du goût, a é\,é notre uni* 
. >> que motif: nous voudrions en être la yittsie» 
t> duflîez-vous achever par- là de vous faire con- 
>> naître ?>///j&«^ en convinir^ ajouta le grand 
^ F*** « lor (qu'il rendit compte de*cette produc-^ 
' tîpn fublime , un homme qui penfc & s^esçpnmt d» 
. la forte tfi un adverfdre tris^redûUtabU & bUn di* 
, l gncj non et une admiration fiérile^ mms d'un en- 

V^ couràgement diftinguL II S'agit maintenant d'exa- 

^^ miner (i M, rAW)é S*** a bien rempli le but 

* gii'il s'était propQfé, VaMour de la Religion c'dl 
' ioïi premier motif: l'intention pouvait être bon- 
ne; je le veux croire ôf *)e m'imppfe iilencelà 
' cet égard. Paflbns tout de fuite au fécond mo* 
:tif qui parait avoir déterminé M. TAbbé^S*** 
"à s'engager dans une carrière fi brillante &cfi 
' digne ^admiration ^ tamo^r de la Patrie . • . « Eh*! 
Mônfieur l'Abbé , qu'importe à la Patrie que des 
Ouvrages de pure imagination s^ent plus ou 
moins de fuccès? Rodogune, Athalie^ le Tan- 
tuffe, Rhadamifie , Mahomet , voilà certainement 
des chef-d'oçuvres qui feront les délices de tous 
les pays 8( 4c tous les âges ; eh bien ? Ces chef- 
* ^d'oeuvres ^ dç quelle utilité oht-iis jamais été ,. 
"tde quelle utiUté feront-ils jamais pour l'amélio<^ 
ration des terres» la ditninution des charges de 
I^l^tat, le fiicc^s de nos armes» l'étendue d« 
potre commerce , Taugmentation de la popula:» 
tîôn , çnfin pai\r le bonheur des PeHples ? Vous 
\6yet bien , mon cher Abbé , que ce motif n'eft 

)lH'UlufQif«« Ck «'«ft pas tQvx 4« coudre 4«^ 



■ l 
1 



ti. 
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phrafçs, H faut leur donner du fenSs-Pai fait* 
l'iinpoffible pour en prêter un raifonnable a)ir 
vôtres, mais je n*ai pas été affez heureu^ pour 
réuffir/ZWwr des Leiires & du goiU ^C^^A le 
troifieme motif de M. TAbbé Sabatier. Il eft d'une 
inconfé^ûence fi palpable , qu'il n'a pa^ même 
befoin d'être réfuté. Mais ]e fuis raifonnable , M. 
l'Abbé , & Je veux bien , cjuelque ridicules qu'ils 
foient, admettre vosnioti&. ^'auriez* vous pas. 
dû traiter avec plus de ménagement & derefpèâ 
un vieillard reçc^mçndable au moins par fon 
âge ? Né devie^vous pas vous contenter de dé* 
duire vQsraifons, fans les empolfonner du fiel 
de la ûityre la plus indécente & là plus condam* 
nable? «Ceft alors que vous auriez eu droit à 

. Find«lgence& àreûime du Public ; mats vous 
ne l'avez pas voulu. Vous avez fans doute été 
charmé de pouvoir vous appliquer ce vers 

. échappé peut-être à la mauyaife humeur d^un 
jeune Auteur ( M. G * * * ), qui ne pourra Jamais 

.^u^A rougir; 

Je puis être du moins fameux par mon audace*' 

Eh ! que nia vez- vous dit tout bonnement ? Je 

Juùs M. de Keluipe ;/*tfï des raïfons ^ ou je n*tn ai 

' pas; mahtnjmjê le hais ; ou bien jjt veux lui at-- 

racket fa cvarooM pour la placer fiir rnon fiontl 

1 Oii vous aurait jugé en conféqueiice ; on vous 

V. aurait' plaint , & vous auriez au nioins eu lé mé« 

X rite d'aVfCÛr éàt la vérité ; ifefl toujours quelque 

chofe. Il ne me refte plus, Moiifieur l'Abbé, que 

.des e3CC|iée9 à. vous fiûre^ ainfi qu'à vos célèbres 

gdhérens^ 4e I^ liberté que j'ai prife de vous 

^irç moa avis avctc ufiefranchifepeut-êtire^ua 
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- peif gaulollTe ; tnaîs', comme dit Boîleaiu ] noke 
^ Usa tomnmn : 

/^•bés sp» nmpreffi9ii ftît éclorre im'ÀuHi^t 
u^éEt éfclàve né ~de 'quiconque Tàcnete» 

(/) à^ft âinfi jqiié M, l'Abbé A* ^ * s'eft 
;C9>3iâénfé'liiî mêmècidénsitne Épîtré fur fôn 
f: Fenv^uti^r 'çu fu t^ fa perruqm ^ je pe fais iéqiiel 
: des^ieuK celte i^ièceiniieafe commence \iar dei$ 

Ouî/dhcf ami,ris, m tUyéùx, 
•Oe "cfettè cdmitnine àviémiirer 
" 'Grâce à ^feQfailUS * ', 4e faux chèvetir 
j Vont -garaixtir "de .ioujte injuye * 

. Mon crâne pelé^ catharrcux^ &ç« 

fe^nb biéii flché^qiie lé cVIne de M. PAbfié 
A ♦ ^'^'fiujkli&ctàkafnux , ttlais cd tferf i^s 
wa finlte;:Ce'n^pft pias ma fâUte Inôn' pltts^sM 
^eftimagmé que fo Pfythë fécrét>ieTérkiiïbâ- 
ber ^ette éiri^on la F6ritl[ihe. 

(^) Jamais on n'a vu tant dépti^ëts'âe^fî- 
nance. & jamais ils n'ont été^plvv^inutîle^. On 
iiepent qàe Ibiier lés^Autèùrs ae la1)bnne înten- 
.^oiv qu'ils ont eue s^ o^ais on/ne peut dilcënvénir 
rcn mone tems que leq^$ fy,ilêm6s font pour h 
^plupart tout-à*Ëiit abfiirdes;& dfunt tada^^ 
fbyfi^pUnunt; impoffibU^ £h i^M effieufs \k\ Rèfor- 
^niateiirs, ceiTez de vous t^urmcMor Pefprît 'ait 
devons copv^r àTenvî : laiflez, laiflezjà l'Ami 
des arts^ au Bieniaiteiir de l%uteiniitey46e:Mi* 
niftre chéri que nous devons, à la. fag[effle '& àu 
difcemement de notre jeuliie Monarque, le foin 
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derétabUr les financés & 4e travaiUer^u^lionn V 
heur de l'Etat. Son gqiiîe âftif & Uboi^çi^ ibiura r 
bieo, fans votre (ecôwr^'/j&ïrç reviVrë )%^ . 
d'or, & yérfer fur jios pîai^ un ^uf»p,)^Ur .r 
taire 8i cbnfolate^ir i Heùjpeuk > mille .fi>isjhl^ \ 
reux les Princes qui ont, (tè p^^^î|s.^^nÎJ^c^,j^ , 
Heureuse ;^iile ftns heureu^Jes Mi^^ 
ont layanta^e.de fe devoue^j; ^ leryiq? fie .J|9 »> 
Patrie fous ijni^rince tel que, LOUlSi XV^!/ . 

(hh) CeW-là ferait doué .d'i^ne çai^pippc ^ . 
toute épreiivéiqiii pourrait lire jufqu'au obut 
/« I/ore, Poëme; le Roi, & l^ Mîniftrc^ Drame; 
la Cinquantaint^ Opéraféolhique; /'£^o^^9 Co* 
médie Ballet, /« Théâtre de faitiUU , &c. Pefonne 
n'a peut-être jamais eu plus de prétentions que 
cet Auteur au fauteuil académique ; il ne cefle 
d'en parler chaque fois qu'il préfente de l'opium 
au Public: on trouve en tête de fon Poëme in- 
titulé U Luxe, ce beau quatraip à Meffieurs de 
l'Académie Françaife. 

La croix de Saint-Louis eft le prix militaire^ 
Pen ferai par le Roi décoré dans fept ans : 
Le fauteuil parmi vous eft le prix littépire ; 
Dois^je le demander ? Non , Meffieurs : je Tattends; 

Attendez-moi fous l'orme. 

(lï) Auteur plus connu par le nombre defet 
rimes que par leur mérite. Il follicite une peu» 
fion jpour avoir ennuyé le Public ; fi tous ceux 
qui lônt dans le même cas en demandaient, te 
qu'il âllût leur en accorder, les revenus de 
l'Etat n'y fufiiraient point. 

(//) "Mafque fous lequel fe cache un petit 
Auteur qui fait de petites Lettres dans lefquell^s 
il expofe fpn petit avis fur les Nouveautés dra^ 
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manques, tl eft charmant , fur-tout guànd il âoMt 
Teffor à fa petite colère. Eh ! beau ^afaue, un 
peu ifi chanté pour vospiùvres petits frères (|iu 
n'eh peuvent maïs. Je con^^is oieh que votre. . 
intention eft de leur f éndré eh détail l'ennuî Qu'ils 
vous ont donné pour la' plupart engrds; c'eft 
fort bien fait ; mais vouis devriez tâcher ad moins 
4e ne pas confondre vos yiftimes, &c de né point 
en^dbpper dans la difgrace commune tes b9nnes ' 
. ^ens qui ne tous on'f point fait de. mal. 
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